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AvIs SALUTAIRE 


Adreſſe a-la 
GRANDE BRETAGNE: 


OblaMonarxcurzsUNivERSELLE 
envahie par la Fr**** le volt tout 
à D&couvert, 


Par les diferentes voyes, que le ProFoND 
SYSTEME de fa PociTiqQue MAC RHI. 
AVELLISTE luy a ſuggerees: Par les Pro- 

grez qu elle y a faits: & Enfin, par les 
Degrez, qui 4 font monter aujourd huy au 
"faite de a GRAN DEUR & de fon Pouvoir 
EXORBITANT; qui doit faire trembler 
Europe, & qui ne nous mEnace pas moins, 
que detre, fans Pouvoir nous en defendre, 
envelopez dans ſa Ruine. 


—— 


— 
— 


— — 


. Sur le . Original, 
Envoye a bord du Vaiſſeau, Ls Vzaxzimre Vas” 
_ GEVR, par un Caprif des Bſpagnols, a la Havana. 


—__— 


4 GIBRALTAR. 
Imprimé par Roland Ls BaETox. 4738. 


— 4 iT © ; | - * 
p . rf + * e F 6. 


” 


— 
8 7 
= 
2 
"= On 
„ 
uy 
* 
7 
. 
e 4 
„ = 
= 
- 
— 9 
. 
* o 
* 8 
22 
— 
= „ 
> \ 
l *_ 
— 
2 —_— 
LS 


is - 


n 1 


of © 


a 


8 


* * 
* 
- 
= 
” l » 
* * 
= | 
- 
= - 
; , 
4 
* 
F * * = 
« 
* 
. 
= = 
p l 
. 
-” 
- 
* 
3 - 
= : LY 
hb - 
* 
. 
4 w 
: - — 
- - 1 
' . 
. T 
= % * 
- 
f — 
' - 
. 
*. 
» 
* 


- - 
: 
- a — 
= 
= 
- 
had = 
= 
- 
bh 
1 1 
- - 
= 
* 
» 
* 
* = 
1 
9 - — 
5 
* 
- 
= 
o 
* 
« 
1 . 
. — 
- 1 > 
4 \ 
* 
* 
1 
. 
228 
* — 
+ % _ — 
4 1 
- 4 o +. as 
- 
— 
1 = 
4. 
4 ju A - mY 


” Ly 


Han 


r KY. 


| 
| 
: 


r 


AU LECTEUR. 


A crainte bien fondee d'un 

danger ſi eminent, & quiparoit 
comme inevitable, a fait entrepren- 
dre a VAutheur cet ouvrage, dans 
lequel il fixe la premiere EroQUE 
des attentats de la Fr**** fur la 
Grande Bretagne au commencement. 
duRegnede Jacques I. & les ſuit 
Juiqu'au preſent Regne de ſa Majeſte 
GEORGE II. que Dieu conſerve 
pendant une langue vie, & garde, 
auſſy bien que ſes Etats, ſous Vom- 


bre de ſes a des' machinations 
infernalles de- NB emy &. du Deſ- 


tructeur du Genre-hùmain; Attentats 
d'abord zmperceptibles & cachez, mais 
enſuite owverts, violens, ſanguingires; 


& ſous une face nouvelle & impoſunte 
reellement effectifs pour faire le 
Complement de notre Deſtruction, & 


pour rendre inebranlable ſon Eleva- 
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AcaIEBD'AN EN s, in Grays- 
. In, Eſq; London. 


A la Havana, 2 Juin, 1738. 


Moxstzunx, 

E profite de la commodite qui ſe rencontre 
J dq un vaiſſæau de Guerre, LE TERRIBLE 
VxNGEUR, gui eft en vie de nos cites, pour 
vbus envoyer un manuſcrit qui met tombe entre 
les mains, Fe me trouvai par hazard au 
port, il y a quelques jours, lorſque les Eſpa- 
gnols amenoient un mediocre 90 of de traite 
qu'ils aveient ſaiſi d quelque diſtance des 
cbtes. Je men aprochay: & je vis bient6t 
qu'il tort Anglois & PEquipage. Tout fut 
aii devant mes yeux, argent & effets. Parmy 
PEquipage il y avoit un Frantois fondant en 
larmes, qui poſſedant parfaitement I Anglois, 
me fifla d Foreille de luy ſauver, fi je pouvois, 
quelques papers qu'il avoit en ſon cofre. Cha- 
cun des Eſhagnols ſe ſaiſit, d la decente, du 
butin. Je ne mangnay pas d'obſerver le ma- 
telot d qui celui * mon Frangdis ᷑toit tombe 
en partage: & men aprochant je luy deman- 
day de me vendre ſon cofre, ce qu'il fit pour 
deux” Realles, que je luy donnay ſans bargui- 
gner, aprts en avoir tire ce qui y ùtoit renferme 
gui avoit ſa valeur. Content de ſa priſe, ſans 
1 ia 5. ai prenare 


aa conmoifſ ance oe ſes hd au 
2 du cofre, il Sen all * is eux a ſon 


gite; & moy je me diſpoſay 4 - ler joindre | 


mon pauvre Frangos, qui, pour fon malbeur 
A mon regret, cut le mime. fart que les 
autres, & fut incontinent en voyd, pour tra- 


vailler enſemble, avec les autres Eſclaves 


9 ils empleyent aux „ e leur 
Tabac. It wins le voir je lendemain ſous 
ombre de lui donner quelque, ſecours & aux 
autres, & pris ccafion de Tuvertir, que j a. 
vers ſauve ce quil mavbit fait entendre 7 
demy, ſes papiers qu'il craignoit tant de 

dre. It en avoit bien raiſon. Facial 


venus & la connoiſſance des Eſpagnols, il Iuy en 


elit coute la vie. Ceſt d ſa priere que je vous 
aareſſt, comme il avoit intention Z 

il et eu le bonheur de retourner'd la Ja- 
maique, ce manuſcrit crit de ſa propre main 
en iferens endroits de 5 voyages; il me pa- 
rot homme d brit. Si cet ouvrage peut étre 
de quelque utilite 2 la Patrie (ce que ce pau- 
vre Frangois me paroit ſaubaiter avec ardeur) 
vous pouvez trouver les moyens de le publier. 


Jay Phonneur 8 


7 Vorr, a 
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| Groner Pant 


ö Ig Nt 3 Fageur Anglois 4 Is | 
* SER 39 x Havana, 


le faire, 


— A. 


| SuxrpvX & ISTERESSANT: 
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AV1S "SNL TA IRE, 
en 1 GRANDE oe te 
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Bien - "OTH font les pied de. ceux 


og 

7 Jui Evangeliſent la paix. 

's 1 
„ Combien de Guerres, combien de Paix, de- 
* 1 Fn que le Monde ſubſiſte, ou entre les 
* ations en general, ou entre les Hommes 
i en particulier? 

5 | Queeft=ce que la Verit6? 

) 


elit la. charite de m'en inſtruire. A 
mon ſens, sil y a jamais eu de paix 
proprement dite, dans le monde, ga tte au 
ſeul avenement du Seigneur — Je n'en 
connois point d autres, de quelque maniere, 
& en quelque age, quelles ſe ſoient faites, 
DEVANT ou APRE$ cette EPOQUE. Si toute 
Paix arrètèe & concluë n'a été ſuivie en 
tous ages, que de renouvellement de guerres, 
je ne © COngols pas, comment on peut donner 
n 4 a des 


| la, cherche & voudrois bien qu on 


ö - 


2 des Traitez entre Nations, ce glorieux 
Nom de Parx: du moins me ſemblent-ils 


fauſſement qualifiez de ce noble titre. Tou- 


jours le Monde complique en Guerres ou en 
Paix, par une viciſſitude continuelle: Guerres, 
Guerres, voila ce qui eſt le mieux connu, le 
plus commun, & pratique le plus conſtam- 
ment. Mais pour ce qui eſt de Paix, ou 
appelle; Paix, ce mot me paroit comme 
barbare, ne repondant pas à mes idées. Jay 
beau donner la torture à mon imagination, 
elle ſe confond & tombe en defaut, (comme 
chiens de chaſſe qui pourſuivent leur proye, 
& qui leur Echape au moment qu'ils croyent 
Sen ſaiſir,) dans Texamen des Hiſtoires an- 
ciennes ou modernes, dont mon pauvre 
Cerveau eſt fi broiille. Guerres, Guerres 
preſque continuelles; & jamais, ou peu de 
Paix qui ſoient de quelque duree, point de 
 PERMANENTEs. Il me ſemble que nous 
touchons a ces derniers tems, que le Fils de 
I bomme doit venir, auxquels ils ne · trouvera 
point de foy ſur la terre. Qu'il y a bien 
des fiecles qu'elle en eſt bannie! : "Na 
Depuis 60 & quelques ann&es que Dieu 
m'a fait naitre, je n'ay vu qu'une continuelle 
& conſtante viciſſitude de Guerres & de 
Paix: de Guerres generalement d'une plus 
longue duree que les Paix: & de rechef je 
voi la Guerre en des endroits, & prete à 
Eclater en d'autres. Je juge de la Guerre 
par les effets terribles qui Faccompagnent, 
mals 
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mais je ne ſay quel jugement porter de ceux 
de la Paix. Je n'en puis concevoir ny le 
terme, & moins encore fa ſignification ener- 
gique. Le Peuple en general la deſire avec 
des empreſſemens indicibles, ſe rejoũit avec 
excez, quand on la lay annonce, pendant qu'il 
ignore ce dont il joüit, lotſqu'il la poſſede. 
Je vous avoue, cher Craftſman, que Jay 
beſoin de vos lumieres pour eclairer mon 
entendement, fixer mon jugement, diffiper 
mon incertitude fur cette matiere; & me 
dire ſi l'on peut faire quelque fonds ſur la 
grande nouvelle qu'on afecte de divulguer 
dans le Public avec tant d' oſtentation & de 
certicude, d'etablir, pour une bonne fois & 
pour tout, une Paix ſolide & generalle dans 
toute Europe. 1. 

Il y auroit, ſelon mon opinion, quelque 
lieu de Veſfperer, puiſque cette bonne nou- 
velle part de la Bouche emmiellee d'un Mi- 
niſtre Pourpre, dont toutes les demarches ne 
tendent (à ce que Von veut nous faire croire ) 
qu'a Terablir ſolidement & pour toujours, 
dans tout F'Univers Chretien, par un Syſtème 
qui n'eſt connu qu'a luy ſeul, fur un fonde- 
ment inconteſtable & inebranlable. Quelle 
vaſte vue | Projet plus qu humain! veritable- 
ment digne du Prelat qui la forme," fi les 
effets y repondent. Si votre ſentiment, cher 
Craftſman, eſt qu'il faut attendre cer heureux 
moment & les effets que cette defirable Paix 
doit produire pour en juger, je tiendray mon 
N Eſprit 


ES" C 
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a Eſprit en repos, & je mettray un frein d ma 


langue Mais que ce ſoit, ou par un effet 


de mon incredulite, ou pat un effet de la 


petiteſſe de mon genie, le Paſle ne men 


donne aucune Eſperance, quand je conſi- 
dere qu'elle en eſt la ſource, & le Climat 
douteux & ſi connù; qui nous en promet la 
production. Donnez moy encore la liberté 
d'epancher auparavant mon cœur devant 
cette Nation, pour qui je reclame la P;o- 
TECTION D'EN-HAUT, dans un danger emi- 
nent (au delà de ce que Ion nes imagine) 
qui la menace. viſiblement, pour les raiſons 
que je deduiray dans qa uj,q l. 
QauVbeſt-ce qus Ia verite? © - 
Je me mets en train de la dire, telle qu'elle 
m'a'paru juſqu ey dans une Evidence la plus 
grande qu'elle ſe puiſſe demontrer, ou il nen 
füt jamais. Les Frangois font. bons amis, 
mais vous n'avez point de voi in. C'eſt ſous 
cette notion que les Grecs en parloient avant 
la ruine de l Empire d' Orient, & la Priſe de 
Conſtantinople. Cette notion n'a Ete que 
trop bien verifice dans le Siecle paſſe & dans 
celui-cy, ayant vù devant nos yeux tant de 
tits Souverains abſorbez: & tant entre les 
plus Puiſſans de Europe, deſolez, ſaccagez, 
ruinez a un point à ne s'en relever jamais; 
qu entre ceux- cy nous en voyions encore 
dans un aveuglement fi etrange & ſi peu 
excuſable, qu' ils veuillent encore preter {pl 
2 relle 


„ ee 
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LI 
reille aux inſinuations de la Fr****, & faire 
fonds ſur ſon amitie, dans le tems m&@me 
qu'elle tire le plus pur & le meilleur ſang de 
leurs veines. Quelle Inſenſibilité! quelle 
Stupidité ineffables! Un chat chaude craint 
Peau chaude, & ſe garde diy tre rattrape. 
Tant de fois ſes Dupes, & les devenir de 


rechef: Cela me paſſe. Mais arrete ma 


plume, & fans t intereſſer fi fort pour des 
Puiſſances ſoutdes & miſenſibles à la conſer- 
vation de leur P bien, parle pour ceux 
ui t'en ſauront gi: parle à un Etat qui 
aime la raiſon,” la jhſtice, fon honneur, la 
liberté, la gloire d on Souverain & la 
ſienne, jalouſe de coferver le ſien, maintenir 
ſon droit, ſon pouvoir ſur les Mers que la 
Nature luy offre, que toute Europe a juſ- 
qu'a preſent reſpectè, & qu'il eſt encore plus 
que jamais en état de rendre reſpectable & 
redoutable tout enſemble. | 
Mon intention n'eſt pas de vous preſenter 
icy des Reflexions Etudices d'une Politique 
promgnce & rafince, ny de faire de tous les 
tats de l'Europe le ſujet de mon difeours. 
Tous (ans en exclurre mEme les Mahometans, 
verifieront & ateſteront, s'ils veulent parler, 
que rien de bon, de fincere, de fidéle n'en 
peut proceder: & que quelque proteſtation 
d' Amitiè que faſſe ou que jure ſolemnelle- 
ment la Fr on n'en fera jamais an bon 
voin. Vous avez, cher Craſiſinan, dans ce 
pays les meilleures & les plus ſa vantes plumes 
hy | de 
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de I'Europe, eſclaves de la pure verite, ca- 
pables d'eplucher, d'erendre, de magnifier 
tous les faits que je vous repreſente icy en 
raccourci. Je ſuis trop a Terroit, ſans biens, 
ſans ſecours, ſans reſſources, ſans Biblioteque, 
prive de facultez naturelles ou aquiſes & re- 
quiſes pour cet effet; outre que le loifir me 
manque,.n'ayant qu'un travail ambulatoire, 
penible & peu fructueux pour m'aider a ſub- 
ſiſter & ma pauvre famille, pour oſer entre- 
prendre une choſe au deſſus de ma portee : 
mais qui me N dum conſequence infi- 
niment intereſſante pour la conſervation & 
pour le maintien des digits inconteſtables de 
L Angleterre, pour aſſure la Couronne & la 
tranquilite publique, ldd LIEERTE, la PRoᷣ—x 
/ PRIE TE ou au dedans, ou au dehors du 
Royaume. 4 g 
Regnes de A commencer ſeulement au ,Regne de 
Jacqvesl. Jacques J. de quel avantage, de quelle 
utilite, lui a Ete Vamztie ou le vorfinage de 
la Fr**#** quand elle a commence: de s inſi- 
nuer & de fe produire en Ecoſſe? Quels 
mouvemens n'y a-telle pas excitez, quels 
reſſorts ny a-relle pas fait jouer. par ſes 
Emiſlaires avant & durant ſon Regne, auſſy 
bien qu en Angleterre, par ſes intrigues, ſur- 
tout par le moyen de ces jeſuites (ces Saute- 
relles de I Abyme, meurtriers des Souverains, 
de leurs propres Roys, les Oints du Sei- 
gneur,) qui ont été les principaux Acteurs 
dans ces Trahiſons & Conſpirations diabo- 
W liques 
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liques & inouies juſqu'alors: mais qui n'au- 
ront jamais, sil plait a Dieu, ny le front, 


ny le pouvoir d'en former de ſemblables. 


Ceſt à mon avis i ce Regne qu'on peut 
fixer la premiere & la plus notable Epoque 
des Entrepriſes de ce bon voiſin contre ce 
Pays aime & protege de Dieu. Jen omets 
un nombre d autres de differentes eſpeces, 
pratiquees dans les Siecles precedens. 


Et le diray-je à la Confuſion d'un Prélat, 
dont les pieds n'auroient dù ſe mouvoir que 
ur EVANGELISER LA Paix? Le diray-je 
ſa honte & 4 ſa confuſion eternelle, mats 


il ne vit pas pour en pouvoir rougir; que 
tout le plan de ſon Miniſtere, ſes dèmarches, 


conſtante conduite, n'ont ere que pour 
renverſer le monde, mettre tout en combuſ- 
tion, dètruire les uns par les autres, ſoulever 
les membres contre les chefs, faire ſervir 
meme les Proteſtans à ſes vũes &. ſes deſ- 
ſeins, lorſquꝰ il mẽditoit en meme tems d' ex- 
terminer tous enſemble, & Proteſtans & Ca- 
tholiques. Le monde Va vi, le monde le 
ſent encore, & reſſentira long tems les fu- 
neſtes Effets de ſes maximes politiques & 


infernalles, qui ont commence 2 paroitre dans 


ce Regne, qui ont ſervi juſqu'icy de Baze 
aux attentats ou entrepriſes de la Fr***#*, & 
qui ne finiront que par Textin&tion, ou du 
moins par un profond abaiſſement des Puiſ- 
ſances qui les adoptegt, & qui les mettent 
ſans diſcontinuation/ en pratique, pour le 

mal- 
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malheur de toute I'Europe, Le monde a &f 
vu & s'eſt tu; le monde le voit encore & ſe ; 
tait. Le monde a donne mEme, & ſemble « 
donner encore dans cet excez de ſtupidité, [ 
(qu'on me pardonne ce terme, & si vous 
Plait mieux) dans cette extravagance, que 
d'encenſer & d'immortaliſer, comme on a 2; 
fair, & comme on fait encore, un monſtre 
horrible de nature, ſorti des enfers pour la 
deſtruction,” & non pour l'edification; & de e 
le produire a la poſteritè comme un modelc d 
accomph pour le gouvernement des Etats. J. 
Jay dit, ſorti des Enfens, pour fonder dans ji 
le Monde Chrétien un Empire d'Orgueil d. 
infernal, de Tyrannies fans exemple, d'Uſur- ſi 
pations violentes, d' Injuſtices criantes, de a 
Ravages extremes, d' Effuſion horrible de ce 
ſang humain, par Attentats, par Meurtres, P 
par Aſſaſſinats, par de ſanglantes Batailles. C 
Princes, ou Roys, quelque Grands qu'ils a 
ayent Etc, ou qu'1ls puiſſent Etre, entachez n'. 
de pareils excez, ne paſſeront jamais dans ſoi 
mon eſprit ny ſous ma plume pour Jus rs, Fay 
GRAN DS, &c. ny ſous aucun titre fameux, le 
mais faux & trompeurs, uſitez trop com- 
munement par la flaterie baſſe & toujours 
impudente. Pour moy, j apelleray de pareils 
Princes de pareils Roys, chacun ſelon ſon 
attribut, ou Tyran, ou Uſurpateur, ou Voleur, 
ou Aſſaſſin, ou Barbare, ou Monſtre nneme 
de la Nature, &c. Il n'eſt point de ces ſortes 
de Conquèrans qui 1c bercent, ou — 

T . u 
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'a du titre de Canguerans, à qui Von ne puiſſe 
ſe atribuer avec juſtice les ſuſdits, & d'autres 
le encore pires & plus diffamans, ils etoit 
6, poſſible d'en inventer davantage, pour les 
us couvrir d'une Eternelle ignominie. 
Te Je ſeray court ſur ce Regne: ſi nen diray- 
8 : | » CaanLEs I. 
A je que trop pour rouvrir une playe qui | 
re ſaigne encore, & renouveller les larmes de 
la Sujets tendres; affectionnez, fideles, religieux 
le envers leur benin Roy: Et ce que je diray 
lc devroit ſeul ſuffire pour nous faire regarder 
ts. la Fr****. ayec une veritable horreur & une 
ns juſte indignation, Le Teſtament. politique 
il de l'Infame Supòt precedent n'a Ete que trop 


ſuivi, & trop ponctuellement execute par un 
autre monſtre de ſa trempe qui luy a ſuc- 
cede, Il ne faloit pas moins qu'une autre 


© Ont 


Ss, Paurpre pour ſervir de Pilote au Gouvernail. 
s. FCHARLES I. digne fils de Jacquss I. n'en 
ls Ja fait qu'une trop fatale experience. L'on 
2Z In'oſera pas avancer que la Fr***® n'Ecoirt pas 
ns ſon amie: pourroit- on s ĩimaginer le contraire? 
s, ayant Epouſe une de ſes Filles. Et peut- on 
x, le dire fans fremir d'horreur ? Pouvoit-il, ce 
bon, juſte & innocent Prince, auſſi bien que 
rs ſes fide les ſujets, dans la deètreſſe extreme on 
ils Jil ſe trouvoit, & qui La fait tomber dans le 
n precipice, LA regarder comme un bon & 
i, fidele voin: & ſon Roy, ſon Parent ſi 
ne proche, comme un Parent fidéle & affec- 
es tionné 4 qui il tenoit par les liens les plus 
te Wacrez du ſang & de la nature! Pouvoit-il, 


— 
— 


dis je, 
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dis-je, LA regarder comme un azyle & un 
ſuport? Non, hon, Elle ne fait ce que c'eſt 
que de compatir .a4affliction. Sourde aux 
ris; aux gemiſſemens. aux larmes, aux ſup- 
plications, dune Samte & d'une famille Roy- 
alle deſolce, elle derournera ſes yeux, bou- 
chera ſes oreilles. Elle ne fait cg que c'eſt 
que de prendre part à de ſemblables extremi- | 
rez. Elle facrifiefa tout, le ſang, Thumanite, | 
la Religion mEme à fa damnable ambition. 
Nauroit-il pas pt, fans Blaſpheme (ce Roy 
in fortune, dans les tranſports de fa douleur 
& d'une accablante g affliction: N'auroit-il 
2 pu meme, ſans murmurer contre la 
rovidence, qui luy préſentoit ce Calice 
amere à boire, s ecrier A_I'imitation de ſon | 
divin Maitre); Mox D1gv, Mon Dieu, 
POURQUOY M As-TU ABANDONNE,, 
Lor ſque, tout le monde » Mabangdonne? Me: 
amis, mes alliez, mes proches loin de me preter 
elques fecours dans mon trifte tat, ſem- 
Hen: etre les premiers & les plus\empreſſez d 
porter le poignard dans mon 75 "TA SAINTE 
voLonTE*$orT FAITE. Et en effet quel 
autre Va fair? ou fi Von veut que je parle 
autrement, y a contribuè plus efficacement, 
que ſon infame Miniſtre, par ſes tra mes 
ſecretes ou publiques, par ſes perfidies, par 
ſes traitez cache, par ſes correſpondances 
frequentes, par ſes intimes intelligences avec 
FUfurpareur; par ſes meEnces ſouteraines & 
ſes connivences avec les Rebels. Il a ed 


"beau 


a & 1 tos e 1 my 
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beau les cacher dans l'impeènetrable & tene - 
breux ſecret de ſon cabinet: Dieu dèvoile 
tout. Joſe l'aſſurer hautement: cette Cou- 
ronne eut- elle voulu parer le coup & ſauver 
ſa vie, il eroit en ſon pouvoir, fi elle sy fut 
priſe a tems. je le repete encore, il ne 
faloit pas moins qu'un ſemblable Prelar, fi 
bien inſtruit par ſon Predeceſſeur, capable 
meme d' encherir comme il a fait ſur ſes 
maximes, aux quelles Machiavel eſt fort 
inferieur, pour guider, conduire, a coup ſur, 
le glaive fatal qui a tranchè le fil des jours de 
ce Prince magnanime, genereux, religieux, 
& veritablement AN D: J iĩray juſqu'a dire 
par les mains de cette indigne & infame 
Italien, pluſtòt que par celles d'un Uſurpa- 
teur, qui en porte tout le blame, & qui ſeul 
eſt | charge d'execration & de malediction 
pour un crime fi atroce. REeGiciDE éxé- 
crable & inoiy! emane pluſtòt des mains 


ſanglantes & toujours meurtrieres du SENAT 


Romain, (comme leur pourpre le montre, 


& l'experience de pluſieurs Siecles en fait la 


preuve) que de celles de quelques Sujets 
rebels apoſtez pour ce noir deſſein. Encore 
ce qui me touche juſqu'au cœur, d entendre 
les Francois, avec un front d' Airain, repro- 
cher aux Anglois, en face, le meurtre de 
leur Roy: Pauvres ignorans qu'ils ſont des 
reſſorts qui Vont cauſe : Mais qu'on leur par- 
donne, auſſy bien que leur aveugle & inſur- 
montable * Mes - allegations 

9249 5 Cy. 


__ 


ſon cher & 'aime Pretendant, à qui rien ne 


Tt 181 
-deffs ne peuvent ètre ny douteuſes n 
2 — — Les Regnes . 
confirmeront. On decouvrira par tout Var- 
deur de ces Enfans de renebres, dans la 
pourſuite, dans la continuation & dans Vex6- 
eution de ces infernales maximes. 
Paſſons à CR ARI ES II. fils de ce Martir. 


De 
Crnantes I. Hans la continuation du Syſteme de cet in- 


fame Prélat, en a-t- il Eprouvt un meilleur 
ſort, après une ſi cruelle tragedie, & une fi 
monſtreuſe execution? Dans ſon Evaſion, 
dans ſa Diſperſion ambulatoire de retraites 
en retramtes, de Royaumes en Royaumes, 
d Etats en Etats, fans trouver, ou que tres 
difficilement, un lieu ou arrerer ſes pieds: 
perſecutè comme un Criminel, abandonné 
comme un -Reprouve: deſtitut & prive du 
neceflaire a la vie, le ſien luy ecant enleve, 

& "perſonne n'ayant pitiè de ſa condition 
humiliante, ny de celle d'une Reine, reduite 


à Vetar d'une mendiante pour faire ſubſiſter 


fa famille defolte : & cependant Fils de Roy, 
& enſuite Roy. Admirez icy la tendreſſe, 
Taffection, la charitè du voifinage, du paren- 
tage, du Chriſtianiſme mEme'de la FrO®*##, 
Elle ſera bien plus ſenſible 4 la condition de 


manque, que la couronne qu'il ne lui 2 
ete poſſible juſqu'a preſent, de mettre ſur ſa 
tète. Mais il nen perd pas Feſperance. La- 
mitie & les intelligences ſubſiſtent toujours 
entre lun & autre. Les conjonctures deli- 
; cates, 
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cates, mais épineuſes, ou nous nous trou- 


. YOBS» 1 lerdnt peut: etre, , Dieu weſt. p. 


aut, un acheminement promt & facile. 
Qu on ne s Wabegee⸗ Elle ne perdra 
jamais de vüe le bouleverſement de IAngle- 
terte, N objet de ſes tentatives, qui /n'au* 
ront jamais de fin. Ceſt ſon unique but; 
& il. faut que la choſe arrive, ou qu elle yoye 
le renverſement de ſon. execrable ſyſteme. 


u on. me pardonhe cette petite digreſſion. 
Je reviens men er 
Et lorſqu aptès I heureuſe Reſtoration & 
tetabliſſement de ee Roy ſur le Throne de 
ſes, | 8 (ſeul ouvrage de la main de 


| Dieu, „ & eſt memorabile i in ocults noſtris, par 


e goncouts unanime de ſes. fideles Sujets, 
de la N obleſte. du Clergé, & des Peuples, ) 
apres les, vehementes ſollicitations de reconci- 
lation & de renouvellement d' amitié, d'al- 
liance, d intime union entre les deux Cou- 
tonnes; lorſqu' il paroiſſoit y avoir la plus 
parfaite intelligence entre Elles (mais elle 
nia Ste que FP fatale dans toutes ſes conſe- 
quenges,) | Angleterte a vd avec ſurpriſe, 
avtc : gegręt, & avec douleur, ſortir tout 3 
cup / de ſes mais attirails de Guerre, Artil- 
lerie, Vaiſfcaux de Guerre, &. & bien d'a- 
vantage un Boulevart (un des precieux reſtes 
des Conquẽtes de I Uſurpateur ſur. les Ene- 


mis de Etat; & quꝭon pouvoit regarder 


comme un monument, non douteux, de ſa 
ah & de ſon attention fur Elle, 


du Plan gui ſe 
forme de la 
Monarchie 


Univerſelle. 
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elle a vd, dis- je, dans Tamertume de ſon 


Premitre vue cexur, Dunkerque echaper de ſes mains, qui 


ſeul ẽtoĩt capable de brider un Enemy fur 
ſon canal, & aſſurer pour toujours ſes cores 
& ſon commerce: & qui luy a ere ſi funeſte 
dans la ſuite par une perte infinie de vaiſſeaux 


& de richeſſes immenſes. A- t- elle en, cette 


Angleterre, beaucoup lieu de s aplaudir du 
bonheur de ce voiſinage, de cette apparence 


de parfaite intelligence? Trait d' Amitis & la 


verite, pour ne pas dire toute ma penſce, de 
la part de ſon Souverain envers un tel Amy: 
qui peu de tems apres, n'a rendu que 

manifeſtes, & ſon unique attention 4 exalter 
& fortifier ſon Royaume aux depens & à la 
deſtruction de ces Ifles : & ſa profonde pre- 
voyance pour faire un jour, comme Elle a 
fait apres, un profitable uſage de moyens & 
d'inſtrumens qui tomboient fil heureuſement 
entre ſes mains: ſuivant le Plan que formoit 
alors ſon ambitieux Conquerant, de metrre 
toute l'Europe dans les fers, & les Etats de 
ſon imbecille & credule amy, à leur tour, 
qui luy donnoient plus d'ombrage, & qui 
luy paroiſſoient ſeuls capables d'aporter des 
obſtacles inſurmontables a ſes vaſtes & tytan- 
niques deſſeins: Enfin, quand Yoccafion Yen 
preſenteroit, de cauſera I Angleterre autant de 
dommages, qu'il luy ſeroĩt poſſible d'en cau- 


er, comme elle a fait par Te moyen de cette 


fortereſſe, qui ne nous ont ErE que trop con - 
nus & trop ſenſibles. Mais quelque _ 
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effet qu'elle ait produit dans ce Royaume, il 


reſte toujours une digue qui me paroit inſur- 
montable, ſi l' unlon intime de la Grande 


Bretagne & des Etats Generaux: demeure 


ſtable dans leut alliance. Un Cave Tempeſe 


tivum vient encore à propos. Ce voiſinage 


nous à cauſe bien des maux, & ſemble en- 


core mẽnacer : 

Mais ga meln 11 a 
Suſceptis obſta: baud ſerd medicina paratur. 
Non mala tam longis invaluere moris. 
Je; reviendray toujours aux repreſentations 
que je vous ay faites, & les repetęray ſouvent 
dans des termes plus preſſans. Faſſe le Ciel, 
avec le concours de votre vigilance, qu'elles 
ſoient ſuivies, non d'une paix qui ne ſe fait 
qu en aparence aveoe des ambitieux fans 
hornes: mais dune Paix qui vienne de 
Dea; ſolide & permanente, pour la ſurete 
& la tranquilité de vos Etats. Encore une 


mis, penſez-y ſerieuſement. Si votte voiſin 


trouve aſſeʒa de moiens, comme {a profonde 
diſſimulation, & ſes inſcrutables maximes ne 
lay en fourniront que trop, d'ENTAMER ou 


faire la moindre OuvgRTuRE à cette DiGUE, 
Tout eſt perdu. | | Roi | 
Revenons à la pratique conſtante des in- 
fernalles maximes de nos deux Evangeliſtes, 
ces dignes & qualifiez miniſtres de Paix, dans 
les Regnes ſuivans,, Celuy de Jacques II. 
na ere que trop accable de leurs poids, pour 


ſon propre eur. De pareilles maximes ne 


Tos B 3 ſont 


De 


Jacques IL 
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font propres & practicables qu vntre les uiſis 
de la Erbe; au lieu qudcy elles ne peuvent 
tre que  pernicieuſes à Etat, & devenir 

center: pa: 2 fatales à un Prince qui vent zen faire ſa v 
Jaiverlelle. & ſa condvite, comme 'Fexpdtience Ta blen 
: ** fait voir. X ayant preté Ferelle dune was 
nicre ſi aveugle 2 vote au vücs des 
la Fr***#, les ayant goutees avec un 8 
intérieur & conforme à ſes perverſes thelina- 
tions; & alleché pa raste porn dont“ i 
ſe flatoit, d'8rablir infafflibtenent) par deu 
moyen, Lon pouvoir Ab}? ſür i? F Pep 
libre, à ſon imitation; effet ave; 
neceſſairement? Rien autre que la hofte:? 
Vignominie, le ſoulévernent geseral de 1h Nis 
tion, — Nobleſſe, Clerge; Peupit ; que la 
irréparable de fa Couronns Buy c v. 
Gait . de deuter ce voiſin, faſper? yes 
tant de raiſon, pour conform E chu 
ment de ſes Etats à des MaximesfStrangdres 
& tytanniques: pluſtot que de prendre avis 
de rom ges, Eclaireę deſimtereſſez & f 
deles, pour rögner ſuivant Jes, le & avec 
juſtice ?' Car aucune vlolatitn dueelles cauſe 
cot ou tard, ou le renverſement d'un Erat, 
ou Texpulſion d'un Roy. Lo ſoit Died, 
qui nous a fauvez de Fun, & nous a favori- 
ſe de Vatere,” comme! ſon” propre ouvfage! 
ie ſon Boar prrripiier, * Avoid. 
de juſtes ve” Lo x ie le farre,) quo 
apeller avec juſtièe, formelle Hhdioation. 
Qu 11 ſe 3 dene lay : meme; & non 
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pas ſes Sujers+;, Sp.. Veil donc, au, pluſtõt 


ſon. An. MA pas ed beaucoup, de ſujet de 
S'aplaudir du ſuecez de cette entrepriſe, 
chaque fi. à contre: tems: Fs mk projet, 

tout vain qu il toit, na 78 


cette importante gageute, par: le fer, par le 
fext) par le plus terrible appareil de guerre, 
_— eũt jamais vd dans FEurope, d'armecs, 

terre, & de flouts en mer innombrables, 


1a fait parade de & Roy depart, 2 en a. 


fait, pour dire le vray, un joüet, & RY 
parler encore plus juſtement, un 
2 à la vüe de toute ng our 
ſeryir-de prẽtexte & de couverture en meme, 
tems à ces prodigieux & incancevables ar- 
memens. Mais it nen a pas impoſe long 
tems à des yeux clair-yoyans, & ie 
qui ont bien tot appergu ſon, but. bay 
lottẽ ainſy ſan fils-PRETENDD-PRETENDANT, 
(vommez-le comme il vous plaira) & eſt 
encore à la yeille de le reproduire; lorſque 
dans le fonds, i ne penſoit à rien moins, 
qua entamer — par ſon Souverain 
meme, pour pouſſer ſa pointe avec plus de 
force & de vigueur, par invaſions impre- 
vues, par pillages, par incendies, par de 
rapides conquętes: ſemblable à un torrent 


rapide & impetueux, qui ravage, qui detruit, 


2 entraine tout ce qu 1 rencontre. C > 
* N 


„ 


ſex vir * TMY | ; s 
ſes ambitieux , defſeins. Date. fo avidits, | 
extreme. d'envahin;1s MoxARrcyls Us IVER-, 
SELLE, & engagè à ſoutenir contre tous, 
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14 Tunique gloire à laquelle aſpirent de fi 
monſtrueux Conquerans. © Mais dans mon 
idee, Conguerant 'n'elt que Tyran. »lqs 2 

5 De Ci'en Etoit fait de l'Europe & de nos Iſſies 
e forruntes, ſi la Providence du Tout-Puiſ- 
ſant ne füt venue à nòtre ſecours, pour mon- 
trer à nos yeux, que toujouts atentive & 
veillant ſans ceſſe à la conſervation de ſes 
Bien-aimez, & à procurer aveo main forte 
& bras &rendu leur delivrance dans les Cas 

_ Extremes, ne nous abandonne & ne nous 
abandonnera jamais, en leffectuant par ſon 
ſouverain & irreſiſtible pouvoir. Arrive cette 
ſurprenante, merveilleuſe & ineſperte Rx vo- 
LUTION, qui a étonné tout l' Univers; qui 
ſera l'admiration des fiecles a-venir, comme 
elle a fait & fait encore la notre: & par len- 
voy & l'arrivẽe heureuſe (qui tiennent du 
prodige, & qui paſſent meme imagination) 
de GUuILLAUME, pour ètre & tenir lieu de 
notre Ange turelaire, le veritable Heros! de 
notre age, qui a aſſurè & affermi ſar des 
fondemens inëbranlables (Dieu en étant la 
PiERRE ANGULAIRE, & luy ſon Architecte 
eld) la tranquillité, la liberté, la proſperité 
a notre generation & d celles qui ſont a+ 
venir; par ſes qualitez royalles, par ſes faits 
heroiques, par la juſteſſe de ſes vues, par la 
ſagacité de ſa ſage prevoyance,! par ſa fer- 
mete, par ſa valeur intrépide, par ſon expé- 
rience militaire, par ſon Equite, mais plus 
encore par ſes vertus morales & chrètiennes. 
W | Ces 
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Ces prodiges avenus dans nos jours n'ont pas 
beſoĩn que je m'y arrete: le Public les ayant 
encore, pour ainſy dire, devant ſes yeux, & 
preſens dans ſa mémoire. Favoriſe. du Ciel, 
guide, conduit, ſoutenù par la vertu d' En- 
aut: & apuyè ſur une juſte cauſe, il met 
donc un frein à l' ambition demeſuree de la 
Frau qui plie; & qui après avoir employe 
tous les moyens poffibles, par la force ouverte, 
par trahiſons, par attentats, par conſpirations 
eontre ſa perſonne ſucree, ou dans un camp, 
ou duns une bataille a la tere de ſes armtes, 
ou chez ſoy : Qui enfin, apres tant de 
| 3 villes 1 pry yen 
au renverſces;/ ou reduites en cendres; tant 
de Pais deſolez, ſaccagez, pouſſez' aux der- 
nieres extrẽmitez par la miſère & par la 
faim: Voyant tous ſes efforts inutils, (& c'eſt 
icy la gloire de la Fr**** dont elle eſt en- 
flee, digne de caracteriſer ſon Roy du titre 
faux & impie de GRAND & d'IMMoRTEL.) 
propoſe une Paix, qu'elle a bien montre 
peu de tems après, n'avoir jamais eu envie de 
garder. II y a pres d un fiecle qu elle eſt en 
poſſeſſion de cette prerogativede faire Guerre, 
Zou donner la Paix: un monde entier en eſt 
¶inſtruit, & pleinement convaincu ; l'on me 
I diſpenſera de m'ertendre plus au long fur un 
= ujet fi melancolique. I $1 2 
je viens de dire, propoſe une Paix. Je ne 
puis abſolument digerer ce terme de Paix. 
Il me ſcandaliſe. Nous ne verrons plus dans 
V ce 


[46] 
ee monde renverſe, mettre en pratique cette 
ſainte & honorable maxime d'un de ſes Roys I 
veritablement: Grand dans ſes ſentimens: de 
recourir aum Roys y trouver la foy,\$'l 1, 
weſt pas poſſible de la trouver parmy les bommes, he 
La'Fr****, a bannie, depuis long tems, de HJ 
ſon R : Elle a bien d' autres maximes 
à ſuivre: nt que, Graces; à Dieu, il ti 
reſte encore quelques Etats dans Europe 9 
qui la gardent inviolablement. Cher Cra fta fe 
man, la maladie d'un homme frapè au cer Hz; 
veau eſt difficile à guerir, ſi elle neſt pas Tye 
tout à ſait incurable. je teviens toujours d 75 
ma premiere idee, que je voudrois de tout 36 
mon cœur, que vos, ou quelque autre auſſy 1; 
eclairt que vous tes, pùt diſſiper. Seroit-il I; 
poſtible que dans la Politigue, auſſy bien que In 
dans la Mieueciua, on ne put dorenavant trou - 13 
ver dans celle la, de ces ſortes de Remedss ou 
Pat ions, comme Ajtringens, Corroboratiſt, 
Lenitifs,' Cardiaux, meme ſurnatunelt qu on 
trouve en celle- cy? Car enfin jen reviens 
toujours la; que je ne ſay ce que c'eſt que g 
Paix, ny ne croy pas meme qu'il sen ſait 
faite, & moins encore qu'il sen faſſe dans nas 
jours de ruelle. J'enviſage toute Paix que 
la Fr***# propoſe ou conclut, comme autant 
d amorces pour vous atirer, comme autant 
de /acgs pour vous enlacer, comme autant 
de pieges pour vous precipiter. P enviſage 
une Paix qu elle vous dicte, ou qu elle vous 
propoſe, comme une declaration facite ou 


95 expreſſe 
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ret. de guerre, (fi pas eaproſſe) du moins 
22 teil 
e guerre, Cothme Fenpetlence ne V's que 


es termes du Traité elle violente; ou par 
eBay grate denne; an par les 
| te alle edu; ar les excep- 
jon 2 eUfaffibigües qu'elle y inſtre, o 
Pe Thi He Profege we 9 he CR — ion 
| Foto ehtendues cu Par es diteultes quelle 
I fart nalered 00. par les interꝑretations qu ele 
ne 4 ercföfon des Traitans; oh pat 
. obſtacles pre tendus, quelle veut 
1 © Cole hi Eh refultent; on enfin par oe 
efifaris S in iſables ibtct&$ {+ fouvent 
Procexre Her, le Birch, la Gloire de lu 
e 25 bftez à tout Cela, „(& ceſt iey 
la Pierre u Tour be) Ia neceſfité qui la force . 
par intervals ide mettre en mouvement ſort 
pouvoir & ſes T6tees; pour arriver à ſes fins 
de au terte dle un ambirieuſe entriere. Done 
| Ipverres ſans inter miffion, & nulle eſperance 
84 —__— uiſſi ons once voir, loin' Cobrenir;, 
des maximes de cette couronne, ce précieux 
& deſirable threfor de Paix Paix durable 
& permame. Paix ne ſubſiſtà & ne peut 
mais ſubſiſter; dans le ſyſtème, & dans les 
* vues d'un Gouvernement auſſy abjols, 
u bees e auſſy avide du bien Zautruy, 
nique que celui-la. Paix qui 
| 11 wa Fo ne fera toujours qu'un beau 
ö e ober à nos yeux la connoiſ- 
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Point dt fond 
towjours vrai de dire, une ſemenbe — 4 22 
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ſance des entrepriſes infernalles qu elle fo- 


mente, ou qu alle braſſe, fans, interruption, 
dans ſon ſein inſetutable & tencbreux: & qui 


ſiemblable au Noir Tartare, pouſſe par inter- 


vals ces mortelles exhalaiſons, ces feux dé- 
vorans, qui — tout ce qui r 
qui portent par tout la contag frayeur, 
& la mort. O Dieu! dans 2 
nous vecu? Dans quel age. vivons nous en- 
core? Age, qui paroit de rechef nous mena- 
cer. viſiblement de plus terribles fleaux & de 
= cruelles, calamitez, que dans les fiecles 
precedens. Mais Dieu oft iuſie & miſericar- 
dieurn . . le reviens encare; ſur ce pitoya: 
dle ſujer., On ny peut crop infilter, ,voyant 
dans la Nation une. fi, grande Iuſenſibulité, & 
une Indiſßerunce qui perce trop le cœur, pout 
ne la pas Plaindre, & nen pas gemir. Puiſſe: 
je enfin parvenir à la perſuaſion Paix qui 
n'eſt qu un heau voile, comme © Lay dit Cy- 

deſſus, & comme un eu cache 75 la cendre; 
ſi vous le vez Jun, ou remuez l'autre, cela; 
tent en un ſoudain embraſement, & ſouvent 
en une conflagration univerſelle, portant par 

tout le feu, la flamme & la foudte. 
Eſt· il bien poſſible que des hommes oſent 
prendre a tẽmoin le Nom redoutable de Dieu, 
& en meme tems {i reſpectable, ſans trembler, 
& ſans etre ſaiſi de frayeur, a la vu de ce 
grand Dieu des vengeances? Qu on ſoit fi 
remeraire & fi impie, que d employer ce nom 
18 =- ſaint, ſaint, ſaint, Seigneur, N 
es 
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des arm#es -- pour cimenter Traitez de Paci- 
fication, d'Accomodemens, de Proteſtations 
d'Amitie, d' Oubli d'Inimitiez, de Reconci- 
lation, d'Union, d' Alliances, de Paix, &c. 
Lorſque tous yeux voyent, comme le jour ſe 
voit en plein midy, de pareils Traitez eludez, 
violez impunement a la premiere occaſion. 
N'eſt- ce pas inſulter la Divinite, la conter 
pour rien, n'en croire point, que de faire 
ſervir ce qu'il y a de plus ſacrè dans la Reli- 
gion & parmy les hommes, au menſonge, à 
limpoſture, à la fraude, à la perfidie, a la 
ar. | trahiſon? Je fremis, en y penſant ſeulement. 

Cela eſt- il, ou non? Mais les choſes étant 
nt telles que je les decris, mon cher Craftſman, 
un Appollos, un St. Paul meme, ne ſeroient 
pas capables de me faire croire, qu'une Paix 
ſoir ce que le monde nommé Paix, mais 
pluſtòt un Enigme qu'une Paix reelle. Mais 
une fois pour quoy biaiſer ? Serons· nous plus 
long tems rebels à la Verité? Ou fi nous en 
ſommes amateurs, ne la dirons- nous jamais? 
Ouy, je parleray a bouche ouverte. Je le 
diray hautement pour qu'on Ventende. De- 
puis pluſieurs annces, les oreilles de mes 
Amis ou de mes Connoiſſances en ont retenti. 
Je ne prevoyois que trop ce qui fait aujour- 
d huy le ſujet de nos craintes. je diray donc 

y des ſermens de la Fr****, Toute fa Re- 
ligion, & la ſeule qu'elle profeſſe, eſt la 
Domination abſolue, la Monarchie Univer- 
elle aufly bien ſur ſes ſujets, ou pour le 
| | tempo- 
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temporel ou pour le ſpirituel, (dans la crainte 
chreétienne, sil y en reſte encore quelque 
teinture, ne vienne enfin renverſer un jour 
ſes. raiſonnemens politiques & ſes deſſeins 
diaboliques.) Je viens de dire Domination 
abſolye, Menarchie uni verſelle ſur ſes Sujets; 
autant faut- il en dire de luniverſelle, à la- 
quelle Elle aſpire, & court à grands pas, 
depuis pres, d'un ſiècle, fur la {zberte, de 
Europe: comme on en ſera, parfaitement 
convaincu à la concluſion de ce Diſcours. Je 
mappercois, auſſy bien que vous, que c'eſt 
beaucoup Sarreter ſur le Régne de Gpit- 
LAUME III. mais la connoiſſance prelimi- 
naite que je vous donne des Maximes de la 
Fr**** ne vous ſera pas inutile pour ce qui 
me reſte à y ajouter; & y donnera un grand 
poids. En tout cas, ſi ma digreſſion, toute 
ſolide qu'elle me paroit, neſt pas de votre 
goũt, ou retranchez la, ou cantez la pour 
rien. Je nay pu reſiſter, ny à la pente de 
mon genie, ny a la force de la verite. Je 
paſſe done au grand & glorieux Regne qui 

_ woeeds: 221! e dnn güne 
D* Roxx, qui ſurpaſſe en victoires ſigna- 

An xx. / . , . 
lees, en juſtes Conquè tes, en ſolides Tri- 
omphes: & plus encore, en yextus, en juſ- 
tice, & en piers les plus recommandables des 

ages paſſea. Cen eſt dire aſſez. Le /upgrbe 
Conguerant, a qui rien ſembloit ne pouvoir 
reſiſter, qui ne mEnagoit pas moins n 
| uni- 
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82 
inte Punivers ; cet Irvincible enfin terraſſe, vain 
me cu, aux abois, pourſuivi juſques dans le ſein 


que de ſon Royaume par des armees victorieuſes Sm ce Regne 
jour} & irréſiſtibles, A la vielle de perdre tout h 
eins comme a Vagonie de la mort. Quel agre- F, 


tion able aſpect pour toute Europe, & pour 27 


; 1 „ Monarchie 
ets; nous en particulier! Quelle admirable Deli-Uriver/zlte 


qu'elles ont ete dans la ſuite d'une courte 
duree, ſi pas pluſtòt pernicieuſes | Retenons 


ſupreme, Admirons icy les prodigieux effets 
de ces maximes de la Fr**** que nous com- 
batrons, les reſſources, les refuges ineſperez 
de fa Politique fi bien fondee & ſi bien ſuivie; 
& qui non ſeulement ſe ſuit, mais va en aug · 
mentant dans les deux Regnes ſuivans, par 
des moyens toujours nouveaux, qui ne ſont 
comprehenſibles qu'a Elle, & dont le fonds 
eſt intariſſable dans le ſecret impenetrable 
de ſon Syſteme Macbiavelliſte. La face des 
choſes eſt changee. On nous prepare de nou- 
21 velles ſcenes ſur ce theatre du monde: Scenes 
plus tragiques que celles que nous avons 
1,1] vuts. Quelle fatalité! quelle triſte deſtinée 
na- quel malbeur pour des pauvres peuples qui 
ri ne deſirent, & qui ne cherchent que la tran- 
u- quillité ! toujours deètreſſes, continuelles al- 
larmes, un tonnere qui gronde, la foudre 
ne qui nous menace; fi nous conſiderons atten- 
dir tivement 1'ctat, la ſituation, & les conjonc- 
outY tures preſentes des affaires de Europe, qui 

S987 v ne 


nos langues & nous ſoumettons a une volonte 


yrance? Quelles douces Eſperances? Mais exore #boute. 


4 L 32 ] 
ne rn ſe trouver dans un plus grand 
peril; & dans une plus grande perplexite, 


_ particulicrement pour 70s, & pour les Hol- 


.  fandois nos bons & fidels Alliez: c'eſt en ve- 


* rite ce qui doit nous faire trembler. II ſe 
voiĩt donc renaitre le Tyran & reprendre une 
nouvelle vigueur. Il ſe ſauve encore du 


naufrage; obtient tout ce qu'il a uſurpè par 


une Paix, fi cen eſt une; ou pluſtor une 
criminelle. condeſcendance, de licher les 
renes a la Tyrannie, & luy faire un honteux 
facrifice' de la Liberte de Europe. Mais 
nos lamentations font hors de ſaiſon, il $'af- 
fure & a fa famille la poſſeſſion paiſible de 
ſes uſurpations, malgre tant de renonciations 
formelles & poſitives, à la vue du Ciel & de 

la terre. Il ſe voit, avec une joye, que luy 
ſeul eſt capable de gotiter avec des tranſ- 
ports ſecrets & inexprimables, plus en erat 
que jamais d'exEcuter, ou par luy-meme, ou 
par ſes d*cendans, le plan fi long tems forme 
d'une Monarchie Univerſelle, unique point 
de vue de cet ambitieux Monarque. Il a en 
main tout ce qu'il luy faut, & les materiaux 
neceſſaires pour Elever un pareil Edifice. 
Mais la mort, cette cruelle mort, pour luy 


Reine des Epouvantemens, encore une mort 
digne d'un pareil Immortel, Vemporte impi- 
toyablement, & en laiſſe l execution a ſa Fa 
mille. Un jeune Heros digne rejetton de ce 
foudre de guerre, eſt reſerye, comme nous 
le verrons cy-apres, pour donner a ce grand | 
ow ouvrage 


- Uni 

ouvrage ſon enticre perfection. Les Fers 
ſont au feu; la Trame en eſt ourdie; tout 
eſt prét, il ne manque que fa preſence pour 
mettre la machine en mouvement. Voicy, 
il eſt pret'a agir: il eſt en Campagne: ou il 
eſt ſur le point d y entrer. Quꝰ on ſe prepare 
a lui faire la Reception à laquelle i] s'atend, 
ou a laquelle, peut- Etre, il ne s' atend pas. 

Avant que d'entrer dans aucun Decail de 
nos juſtes apprehenfions, nous dirons deux 
mots des deux Regnes qui ſuccedent a celuy 
d'AnNg de glorieuſe mEmoire : de GEORGE]. 
& II. ſon Auguſte Fils. Race illuſtre par le 
rang qu ils tiennent parmy les Souverains de 


I Europe: precieux Reſtes des Stuarts: heu- 


reuſe Production de la ſage prevoyance du 
Pere, du Reſtaurateur, du Liberateur de 
Etat, GvuiLLauMe dimmortelle memoire: 
Gages precieux & conſolans qu'il a laifſez a 
notre Canaan, pour pilliers, pour ſupports, 
pour Defenſeurs. Ils ont, ces deux Souve- 
rains, du $'apercevoir manifeſtement, auſſy 
bien que leurs Predecefſeurs, apres tant de 
tragiques & preſque incroyables Cataſtrophes, 
de quel caractere impenetrable, autant qu'im- 
practicable eſt le voiſinage de la Fr****; & 
combien une communication d'Amiti6 fin- 
cere, conſtante & permanente eſt douteuſe 
& incertaine, ſi pas ruineuſe & pernicieuſe. 
Mais je crains qu ils ne connoiflent pas encore 
la profondeur, qui ne peut fe ſonder; de ſes 


NOIrs deſſeins qu'elle roule continuellement 


8 dans 


De 


GEORGE 1. 


&II. 
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Eli: dun dans ſon cœur. L'Idée d'une Monarcuin 


Monarchie 

H Univer/ell: 

wr /emblort étre 

= a/lte en fume. 


UNIVERSELLE ſembloit etre allee en fumée. 
La Fr**** qu'on peut dire poſſeder (ce qui 
ne fait que trop follement, fi pas trop nòtre 
enchantement, du moins ndtre admiration 
rifible & ridicule) a un ſuprẽme degre le pox. 
DE. LA PAROLE, fi elle n'a pas celuy de la 
garder, croit qu'il. n'eſt pas encore convenable 
de Ja faire eclater., Ne manquant point de 


ces excellens Mincurs, experts à renverſer, 


par des ouvrages ſouterains, les meilleurs 
fondemens de la Liberte de VEurope, pour- 
ſuivant ſon Plan, Elle employe encore pour 
une dernicre fois ces reſſorts battus & ordi- 
naires qui luy ont toujours ſi bien reüſſi; 
mais ſous une face plus riante, plus aimable, 
plus impoſante: la recherche de l'amitié de 
FAngleterre, l'affectation de ſon alliance, les 
apparences d'eſtime qu'elle affecte d avoir pour 
leurs perſonnes Royalles, de vouloir ſe regler 
uniquement ſur leurs prudens avis; naſpirer 
qu au plaiſir de leur plaire, & d affermir leur 
gouvernement, (quelle impudente fourberie 


lorſqu' ils tiennent toujours un Pretendant 


cache derriere le rideau, pour faire tout d'un 
coup ſon perſonnage!). mais ne ſe donnera- 
t'on jamais de garde de Bouches qui ant tou- 


jours eu, & ont de leur propre nature, un 


venin d Aſpic ſous leurs langues pour porter 
la mort dans le cœur? Qu'on conſulte les 


Italiens, enfanteurs de ces maximes infer- 


nalles de Politique. Ils vous diſent, (& c'eſt 


des 


* 
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des Souverains qu'ils entendent particulicre- 
ment,) Que la pluſpart dentre eux qui af- 


fectent i fort de nous vouloir du bien, ou nous 


en procurer, ou qui nous en font en effet, ou its 
nous ont deja trompez, ou n ont d autre deſſein 
gue de nous tromper. L'Angleterre Jar une 
candeur à contre-rems, par fa bonne foy in- 
nat PFide, n'en ſera jamais que la Dupe. 
Elle en fait autant aux autres Puiſſances. 
naura-t'on jamais des yeux pour le voir, ou 
pluſtòt la choſe ne nous ſaute- t elle pas aux 
yeux? Tous ces mEnagemens luy coũtent 
peu, ce ſont Inſtrumens propres à ſes deſſeins 
de toutes eſpeces, qui ne Vengagent a aucuns 
frais, qui ne Pexpoſent à aucun reproche, 
qui ne la rendent ſuſpecte a aucune Puiſ- 
ſance: pendant que ſous main, comme nous 
I'avons deja infinue plus d'une fois, joüiſ- 
fant ſeule dans un long interval des douceurs 
de la Paix, elle fomente entretenant & re- 
paiſſant ſes eſperances vaſtes & ſans bornes, 
troubles, invaſions, decentes, contre toute 
teneur de traitez ſolemnels; & faiſant ſuc- 
ceder alternativement, traitez a traitez, paix 
A paix, alliances A alliances, dont elle ébloũit 
Ae de les credules & ignorans ſpec - 
tateurs: Tratitez, Paix, Alliances, dont elle 
fait feule dans ſes vaſtes vues, & ſes projets 
cachez à nos yeux, quels en ſeront les effets. 
Qu 'on me diſe par grace de quel uſage a 
etè cet important traitè de Ryſwick & de 
quelle mantere il a été éxécutẽ; ce fameux 
8 C 2 traits 
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traité de, Partage; le traité d'Utrecht, tant 


d'autres que la Fr****. a menagez avec les 
uns, ou avec les autres; à I'Inſgu des uns, 
ou à la ſurpriſe des autres; a la perte des uns, 
ou à la ruine des autres. Il faut que je 
radote, ou que je ſois privè du ſens com- 
mun, ſi les choſes ſont autrement que je les 
repreſente. Quels doux fruits avons-nous 
goute en Angleterre de tous ces Labyrintes 
de Traitez? Toujours tenus comme en Cchec, 
troupes ſur pied, flottes en mer, ſans avoir 
pu encore jour d'une occaſion favorable, ou 
de reſpirer, ou de reprendre nos forces, ou 
de nous trouver une fois en tranquillité? 
Guerres, Guerres, & point d'eſperance de 
Paix. Le voiſinage de la Fr**** ren ſera. 
jamais ſuſceptible. Pire que le plus jaloux 
des rivaux, Elle continuera à nous cacher le 
cher objet de ſes vœux & de fa paſſion amou- 
reuſe. Et ſi on vient 4 le dècouvrir, elle ne 
voudra pas meme- permettre qu'on regarde 
ſa Belle entre les deux yeux, ny qu'on en tire 
le portrait. Nous ne la lay envions point. 
C'eſt le ſeul Courti/an qui ſoit digne de ſes 
douceurs. & de ſes faveurs. Qu'e/le nous 
permette ſeulement de garder nôtre vieille 


* La Liberii. Epayſe, & nous diſpenſer de rien contri-. 


buer, quand celle- id ſera ſienne, ou à fa Dot, 
ou a ſon Dau aire. rn 


. . - | * ; * | 
Vous travaillerez en vain, Artiſtes ingé- 


| D&cuverte d hieux, ſavans Mathématiciens à la curieuſe 


Mouvement 


recherche & deEcouverte du Mouvement Per- 
| petuel, 


— 


1 
petuel, de la Quadrature du Cercle, de la e 
Pierre Philoſophale, & de la Longitude. Met- —— 15 —_— 
tez fin à un travail fi laborieux & fi infruc- Pirrre Phil. 
tueux pour vous.” Ceſt à la Fr? qu'apar-// —— 
tient cette merveilleuſe decouverte. Na- por i Hees 
percevez- vous pas, comme en plein jour, ce | 
Mowvement perpetuel, dans cette Circulation 
de Guerres ou de Paix, de Ceſſations d'Armes, 
de Traitez, ou Alliances alternatives, de Ga- 
renties fur Garenties, qu'elle donne ou qu'elle 
requiert dans ſes vues paciſigues, non infe- 
rieures à celles du ruſe & ſubtil Uliſſe? Ne 
le voyez-vous pas, dis. je, dans cette Circula- 
tion conſtante & invariable, dirigee, conduite 
par des proportions fi juſtes, & conſequem- ' 
ment infaillibles, pour Tamener à la Qua- 
drature du Cercle? Proportions ſi artiſtement 
compaſſces, dans une éxacte circonference, 
qui vous a et juſqu'icy inconnue & inconce- 
vable, qu'elles Font enfin reduite a ſon point, 
& qui = non ſeulement en rout ſens, & 
en quelque maniere que je faſſe Vexamen de 
ſon admirable invention, ou que Jen donne 
la ſolution : mais qui Pamene encore natu- 
rellement à la decouverte de la Pierre Philo- 
ſophale, Elle fait en celle-cy plus que vous 
ne vous propoſiez de faire, & au dela de ce 
que vous ne vous ſeriez pas crus capables de 
Aire. Elle Pa, elle Va enfin cet admirable 
ſecret, qui ſeroit impraticable en toute autre 
main: de convertir un brin de Papier en Or 
ou en Argent, & reduire le Papier, VOr & 
Y Argent au Neant. Cela tient du prodige. 
ang C 3 Sans 
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Sans Blaſpheme, Dieu pourroit-il en faire 
d'avantage? Ce doit br l, M. Mes les Philo- 
ſophes, un ſujet d tonnement & admiration 
pour vous. Que ſera-ce quand vous verrez 
aroitre la Longitude, que la decouverte des 
trois Merveilles precedentes. doit produire 
naturellement & conſequemment. Si les trois 
pre cedentes me paroiſſent palpables & incon- 
teſtables, la dernière ne vous la paroitra pas 
moins dans la ſuite. Mais donnez vous un 
peu de patience, & ne vous ennuyez pas de 
e tems. C'eſt deja une eſpece 
de Longitude que d'atendre, & ne voir encore 
rien arriver de ce qu'on languit de voir. La 


'® Fer: te fn Fry ne ſera pas /ongue a fixer cette“ Lon- 


gitude, & meme par une Demonſtraticn hors 
de doute & de. diſpute, ſuivant toutes les 
Regles les plus evidentes des Mathematiques 
Frangoiſes. Laſſemblage des trois ſuſdits 
ſecrets luy en promettent une infaillible Iſſue, 
auſſy bien que le gloricux titre de Monarebie 
Untverſelle, qui en ſera le terme & la demonſ- 
tration finale. 5 Fan. 
_ Ty reviens encore. A eſinge que la Ve- 
rite? Si julqu'a preſent je n'en ay pas dit 
aſſez pour E je n ometttai rien de 
ce que le bon Sens, la Raiſon, I' Ecriture 
poùtront me ſuggerer, pour vous faire du 
moins apercevoir la certitude des machina- 
tions de la Fr***#, contre. ce pauvre. Pays 
par deſſus tous les autres, fatal objet de ſon 
avidite, qui ne ceſſera, ou que quand Elle 
en aura fait un renyerſement total, ou qu'elle 
8 e ee e E 
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ſe Vartirera à Elle meme ſuivant toutes les 
aparences; un Edifice trop exalte & trop 

rge ſur des fondemens gliſſans, ou fur 
le ſable, croulant & tombant ordinaitcement - 
en ruine par ſon propre poids: * & quand if © Hors den 
auroit encore, sil Eroit poſſible, les meilleurs, ow noe 
les plus ſolides, & les plus inebranlables fon- Ce chris dc 
demens, Dieu qui voit tour, jaloux de fa — TY 
gloire, vengeur d'un orgueil brutal, impie, Ji, Eats e une 
tyrannique, protecteur de l Innocence & de la ee 
Liberte, qui eſt Fouvrage de ſes mains, ne f ese rs, 
manquant jamais de faire eclater fa juſtice, margue de leur 
pour diſſiper, ou anneantir, par un ſeul de 2 7? 
ſes regards un pareil Edifice. Mais gardons Autre. 
nous de nous y attendre dans la ſecurite, dans Vell 2 
F ination, laiſſans le ſoin de tout a fa Provi- -_ — 
dence, ſans nous donner aucun mouvement. Elle Py — celle 
agit toujours, mais veut anſſy que nous coopes f 1 
— a ſes ſoins paternels. % , nous 2 he 2 — 
cauſes ſecondes _-m_ travailler a notre defenſe, „ 3 na- 
auſſy bien gu d nitre preſervation. Ceſt d 1 e 3 
nous ſeulement d en remettre le ſuccez & I beu- de ſon fiicte : 
reuſe deſtinte d ſa bonts & d ſa miſericorde. 77 4 {ſir de 
St je nen ay pas dit aſſez, faiſons donc nos inte 2 
dernieres efforts pour vous developer avec % 4 pole. 
une Evidence inconteſtable, à bouche ouverre, 
a cæur decouvert, les juſtes aprehenſions de 
lavenir, capables de faire trembler Vame la 
plus aſſurèe. Il ne faut que faire uſage de 
ſes yeux & de ſa raiſon, pour vous aſſurer de 
ce que je vous annonce dans Vamertume de 
mon cœur, & que vous pouvez entrevoir 
A l. C 4 comme 
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comme moy, ſi vous voulez reyenir de votre 


aſſoupiſſement lethargique, qui ne peut que 
vous donner la mort. Notre trop grande 
conhance, ou pluſtor notre nonchalence, nò- 
tre credulite, ou notre ſecurite a contre-tems, 
ſi nous ne nous reveillons, ſont à la veille 
de cauſer indubitablement & irrẽmiſſiblement 
notre perte. Je le diray ſans heſiter! Je le 


diray avec une mute deliberation,” avec in- 


trepidite: Je le crieray a haute voix, dans les 
maiſons, dans les carrefours, dans les places 
publiques, par deſſus les toits, a limitation 


de cet Infortunc, au tems du dernier Siege 


de Jeruſalem, & long tems auparavant ſa 
deſtruction totale, malbeur ! malheur ! ſur la 
Grande Bretagne; enſin malleur l malbeur 
ſur moy- meme, à ſon imitation: ma deſtinee 
dut- elle devenir ſemblable à la ſienne. Apres 
la deſtruction de ce corps mortel, peut-Etre 


que la poſtcrite- pouſſera quelques regrets 


pour ma perte, & aura quelque compaſſion 
du fort qui m'eſt Echu pour mon partage. 


Pourvùũ qu'on ſubſtitue a Vancienne Devi 


de mes armes, qui eſt * * d * 
celle- cy, Erectum Evenſuræ erit ſtirpi me- 
morabile, & qu'on en laiſſe joũir mes pauvres 
Decendans; retour de peu de valeur & fans 
frais, foible temoignage du ſouvenir de cette 
Nation pour rapeller en mémoire dans les 
ſiecles a venir mon devoũement; cette eſpe- 
rance, qui vous paroit bien frivole, fera par 
avance toute ma conſolation: Comme je 
Anand & 43 / m al- 
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m'afſure en Dieu, qu'il couronnera d'une 
immortalice glorieuſe;; qui ett un objet bien 

plus cher & plus interefiant, un homme qui 

n'a pas craint de publier hautement la v&r:76, 

pour ſauver un Peuple innocent, fuſte, gene- 
Tout ce que je vous ay reEpreſente dans CAVE. VX. 
tout le fil du Diſevdds present, comme fa adds 
vous avez pu Tapercevoir M. M les Anglois, met d mor-de 
n'a cre que pour vous perſuader combien — . 
vous avez 4 craindre, & à quoy vous devez Sn dennerds 
vous atendre du Vonage, de V Amitie, ue 4 4r- 
de F. Alliance, de Confederation, d' Union, asses 
de Traitea, de Paix, &c. avec la Fr****, © \ 
pour que vous ne vous laiffafſiez pas ſurprenn 
dre, comme vous avez ete juſqu'icy. CE . * 

QUI EST TORTU NE SE PEUT REDRESSER: 

Il faut rompre, fi vous Fentreprenez. -- Comme 

Poretlle weft jamais aſſouvie, (il vous plaira 

encore de la preter un peu davantage ) Ce = 
qut a te, Ceft ce qui ſera; ce qui a tte fait, 
Veſt ce qui . fera, & il ny a rien de nouveau, 
1t''y" a-fu quelque chose dont on puiſſe dire, 
regarde cela, il eſt nouveau? Il a deja'tte ex 
ages qui ont et avant nous. * 1 
L'Eternel donne la ſapience, & de ſh bouche 


procede la connoiſſance & V intelligence. II 


reſerve pour ceux qui ſont droits un etat per- 
ww ſera le boueher de ceux qui e 
nent en intégrit“: pour tontregarder les ſen- 
tiers de jugement: tellement qu'il gardera la 
oye de ſes * bien-armes. Alors tu entendras 
ard Juſtice, 


juſtice, .& jugement, & equitt, & tout le che» 

min qui tend a bien. Si la ſapience vient en 

ton cæur, & que la connotſſance ſoit plaiſante 

a ton ame: FAvISEMENT fe conſervera & 
Intelligence te contregardera : pour, te delt- 

N 1 * wo vrer du chemin tendant 4 mal, * & de Phomme 
tion des raw parlant d rebours: de ceux qui delaiſſent les 
tier d Angle. chemins de droiture, pour cbeminer par les 
zH voyes de tuncbres: qui ſe rejoiifſent d mal 
+ Sur ler Cates faire, & $'egayent ez renverſement que T fait 
art Amerique. Je mechant © des quels les chemins ſont ToRTvs, 
S8 qui vont de TRAVERS en leur train, & d 
in qu il te DELIVRE de la FEMME & de la 
Lo N FORAINE || QUI MIGNARDE- SES PAROLES. 
& 7E/p***. Elle ſe prefente encore à vous de nouveau, & 
vient impunement du fonds des Eſp***** 

vous flater de nouvelles, mais fauſſes eſpe- 

rances par des offres qu'elle vous reitëre de ſes 

le vres Blandiſſantes, aux quelles vous ajoute- 

rez toy, 11 vous le voulez, ou ſi elles etojent 

poſſibles, comme etant I'Ecxo de la Fr***##, 

Que ſi les inſtructions, les avertiſſemens ſa- 

lutaires, au defaut de mes foibles efforts, 

que la Sapience ſouveraine & éternelle vient 

de vous donner, comme fi ce n toit qu'a 

vous qu/ils. fuſſent adrefſez avec afſez devi · 

dence, dans la dètreſſe extreme (diſons) dans 

Vagonie,” od vous vous trouvez, n'etoient 

pas capables de faire impreſſion ſur vos eſ- 

prits chancelans ou incertains; je ne deſeſ- 

pere pas, qu'avec le ſecours de la Grace ce- 

lz/te, ils ne parviennent enfin a une conviction 
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ntiere & ſans replique, apuyez qu' ils ſont 


ſur ſon Infaillibilice, & ſur l' experience du 


Paſſe. C'eſt un ſepulcre ouvert que leur go- 
zer; ils ont frauduleuſement_ uſe de leurs 
langues ; ſous leurs levres il y a venin d' Aſpic. 
Leur bouche eft pleine de malediftion & da- 
mertume ; leurs pieds ſont Iegers d repanare le 


ſang. Deſtruction & miſere eſt en leurs voyes; 


& ts n'ont point connu la voye de Paix. La 
crainte de Dieu neſt point devant leurs yeux. 


Poux Nous pauvres Inſulaires, chetifs ha- £4 /-9rs 4 
Dieu que Pon 


birans de * Marais & des Eaux, nous craig - i: 2 preſent 


nons ce GRAND DiE, nous le reverons, euer. 
' 85 Les Hollan- 


nous l'adorons comme le ſouverain Maitre ,, 
& Arbitre de Univers; & comme des ſujets 
ſubordonnez a ſon Empire ſupreme, ſoumis 
a ſa volonte comme a ſes commandemens, 
nous nous empreſſons a chercher les vayes de 
la Paix, ſi elles ſe peuvent trouver. Mais 
ou la trouverions ſur la terre, fi ce precieux 
preſent n'apartient qu'a Dieu, & a luy eu 
den-gratifier ceux qui sen rendront dignes 
"ar leur humilite, par la repentance, par 
fear larmes, par leurs ferventes prieres, & 
par Vinvocation de ſon Nom adorable. Donne 
« nous donc, 6 miſericordieux Seigneur, cette 
* Paix dans nos jours, que nous ne pouvons 
* attendre daucun mortel! & fi par unjuſte 
äjugement, pour nous punir, tirer vengeance 
* de nos ingratitudes & de nos forfaits, on 
«eſt. encore expole à ce terrible fleau de la 
guerre, que ce ne ſoit pas à notre deſtruc- 

Aa © tion, 


- & 
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te tion, ny au renverſement de notre Gou- 
% yernement, qui eſt ta Production; mais 
par un doux effet de tes tendres compaſ- 
e ſions, telles que celles d'un Pere qui ne 
*« chatic ſes Enfans, que parce qu'il les aime, 
que cette guerre ſoit pour Nous un puiſ- 
ce {ant motif pour revenir 4 Toy, & nous 
e rendre des objets dignes de ta puiſſante 
* Protection. Que la Guerre ſoit inevitable, 


. 


» © "prochaine, ou encore elorgnee, donne nous, 


e dans le tems, cette Parx divine & defirable, 

te ny ayant perſonne qui combatte pour 

* nous, que Toy, O Seigneur, notre Dieu 
Tout ſemble conjurer notre, perte & celle 


La Difetiodes Hollandois nos chers Alliez. Tous les 


de nos bon, & 
ancient Amis 


; i ID | | 
Elémens, la Terre, & les Mers ſont comme 


& Alliez. en une eſpèce de fermentation qui les agite. 


Nos anciens Amis, nos plus. fideles Alliez 
ſemblent nous oublier, & $oublier eux- 
memes : devenir nos Ennemis effectivement, 
dans la penſce illuſoire qu'ils reſtent toujours 
nos amis fideles. M. M. Les Anglois, voicy 
notre CRIs x. Vous ne l'avez jamais voulu 
croire: mais quand vous le yerrez, a nen pas 
douter, & a ne vous y pas mè prendre, vous 
conviendrez avec moy que c'eſt toujours la 
meEme main qui donne le branle & le mou- 
vement a cette machine, qui vous paroit 
juſqu'à preſent incomprehenſible, meme a 
toute Europe. Je vous rendray ſenſibles, 


BY ce qui me reſte à vous repreſenter, & qui 


evroit vous avoir faute aux yeux, pour avoir 
| recem- 


us 
te 
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ecemment commence a en faire les pre- 
mieres Epreuves *, qui ne ſont encore (per- Le, Dipre- 
mettez, moy d'uſer de ce terme) que des in de! E- 
eurettes, en comparaiſon des ſuites facheuſes, r LEtabliſ- 
affligeantes & deplorables, qui en reſulteront u 4: deux 
r une conſequence immanquable; je vous 7% an Mg, 
rendray ſenſibles, dis- je, que cette machine I Erabliſemert 
qui paroit inconcevable, mais qui viendra Kr 
enfin en lumiere: & sil ne plait à Dieu, dans #Zrarirs, 
ſon infinie miſericorde, en briſer les reſſorts, 29% Hasplan- 
k ter les nitres : 
& confondre ſon architecte, & avec luy, les E, ene de. 
ouvriers, dans l' imagination de leurs cœurs /endre/e tron/- 
& dans Vexecution de leurs noires & infer- C r 
nalles machinations, gui fera par une REvo- un ae 
lution bien concertèe & conduite dans les ©, Kc. 
regles de ſa Conſtruction & de ſa Deſtina- 
tion, la perfection de ce magnifique, mais 
epouvantable ouvrage, de la Monarchie Uni- 
verſelle, par ce chef d'ceuvre de leur inven- 
tion; comme le doux fruit d'un travail ob- 
ſtine, & continue, par une perſeverance in- 
croyable de pres d'un fiecle. | 
Il va done paroitre ſur le Theatre de Eu- 7%: 2 
rope, cet ingenieux; Projecteur, cet Artiſte 2, pf. 
expert, cet habile Mathematicien. Il ſort An luste 
ce Leviatan terrible, ce monſtre horrible f, erer 
* & effroyable, dont Vaſpect ſeul ſeroit ca- min 2 Ia per- 
pable de donner la mort; il fort du fond 2 * 
* des Abymes ſon tenebreux. Empire; il sa- /;,;, 5 5 
«© yance environne de Majeſte, & enyelope /2 fgure du 


de NuaGczs.qui ſont tels & ſi extraordi—- 


I naires, qu'il n'en eſt jamais paru, ſur notre 


« hori- 
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* horiſon, aucuns qui leurs reſſemblent: Et 

« qui, comme ils paſſent notre imagination, 

_ « ſont par conſequent au defſus de toute ex- 

* preſſion. La il tient renfermez, le Ton- 

«© nere, les Carreaux, & la Foudre, pour 

* Jancer les uns ou les autres ſur les tètes 
* temeraires qui oſeront luy reſiſter, & moins 

* encore le regarder en face. Il Savance 
| 


La 


* bouffi d'orgueil, frémiſſant de colere, la 
* fureur dans les yeux, l'air mEnagant. Vous 
le verrez bien-tot, Vous verrez ce pro- 
0 dige de frayeur & d'epouvantement, qu'@1! 
* bumain ne vit jamais. II arrive, il sa- 
C vance-ſur vos cores, il touche a vos ports. 
« Ses avant-coureurs ont pris les devant: & 
| e vous ne les avez pas vus; ſes ſatellites ſont 
| * depuis long tems repandus dans tous les 
| « coins de Europe, & vous ne les avez pas 
* obſervez, pour aſſurer ſes conqueres, & 
pour lever tous les obſtacles qui pourroient 
1 © goppoſer a la Possxss rod de fa Monarchie 
| % Univerſelle. Il ecarte donc ces nuages qui 
e le cachoient a nos yeux, & qui nous le 
* rendoient 72vi/ible. Il paroit au naturel. 
Il entre donc en ation.” Et pendant qu'il f 
s' y occupe, je feray la deſcription de tous ſes 
differens progrez, avec autant d'exactitude F 
& de fidelite qu'il me ſera poſſible. | 
Que fa promtitude ſurprenante & vio- 
lente, bien entendue, bien meEnagee, conduite x 
comme geometriquement à ſon point, & diri- Þ| © 
gee à ſon but dans la pourſuite & dans Vex&-þ * 
cution, 


* 
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cution; ne vous effraye pas tant, M. Mes Les 
Anglois! la vue de fon Plan pourroit ſeul 
vous glacer le ſang dans les veines, & vous 
faire tomber dans les derniers excez de dé- 
faillance, de decouragement, de manque de 
cœur, Mais raſſurez vous, reprenez courage. 
Un mal violent qui ous ſaiſit, qui nous 
donne de cruelles attaques, devient moindre 
& change de face, fi on dècouvre quelle en 
eſt la ſource, & juſqu'a quels degrez ſont 
arrivez ſes progrez. On peur aller au devant 
de la Premiere, en la faiſant tarir: & reme- 
dier aux autres, en les arretant, comme vous 
Vavez fait plus d'une fois. Le ſecret, vous 
Vayez ; vous pouvez donc aſſurer votre gue- 
riſon : les moyens vous ne les avez pas moins 
qu'autrefois; fi vous les demandez 4 Dieu 
avec. foy & avec de ferventes prieres, il vous 
EXAaucera, il vous les offrira, comme il a fait 
ſi ſouvent à votre conſolation, par la nature 
bien-faiſante & Pheureuſe ſcituation de votre 
climat, dont vous n'avez qu'à vous ſervir 
ſous l'ombre de ſa puiſſante protection; & ils 
feront votre ſuretk. Et comme I Eternel eſt 
juſte, z/ fera juſtice & droit a tous ceux d qui 
on fait tort, & ne manquera pas de les ac- 
compagner, par ſa bonte, de benedictions & 
de ſuccez heureux. | 
L'ORIOGIN E ou LA Source. La Fr**** Remontez 


. gue au com- 
comme la montagne de la fable, mais plus 2 een, 7 


fertile que celle- cy en enfantemens reels, dernier fiele, 


* 4 , pour en ſavoir 
venoit defſuyer de violentes ſecouſſes, & des tlas. 


8 ebranle- 


: 
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en 4fcovvrir /a &branlemens capables de la renverſer dez les 
ſource, la ſui- | | | | | | 
ore dan; ſon fondemens. Elle trouve pourtant les moyens 
cours, & din de fe procurer la tranquillire de pluſieurs 
Jes diferens wr | . city | 
Paockgz, Annces. Elle reprend haleine; acquiert une 
Juſques 2 ms nouvelle vigueur; ſes membres ſe tortifient ; 
— 72 * Pos ſes reins fe rafermiſſent; Elle montre aux 
le Terme. yeux de F Europe un air d'EBON POINT qui 
fart envie; tout ſon corps fart voir par une 
enflure perceptible, & par la groſſeur im- 
menſe de ſa maſſe & la hauteur de fa taille, 
qui tiennent du prodige, & qui ne promet- 
tent pas moins, que feroit une VERITABLE 
GROSSESSF, un promt & extraordinaire Ac- 
COUCHEMENT: mais ce n'en eſt pas encore 
un. Seulement if saproche. ELLE congoirt 
enfin: ſa GROSSE SSE avancant, s augmentant 
graduellement, & ſon imagination fortement 
frapee, comme il eſt ordinaire aux Femmes 
de n'etre pas, en pareil cas, /ans envies, elle 
croit porter dans fon ſein un autre petit Dieu 
Palemon qui luy ſubjuguera te monde entier : 
ice qui fait tout l'objet de ſes chers defirs 
* & de fes douces eſperances. Vient enfin ce 
tems, ſi long tems attendu que doit ſe faire 
cet enfantement ſurprenant. Il luy nait un 
Fils, un D* diſent les uns: Les 
autres D***#* de D* dans fa colere, par 
les pre ſages qu' ils en aporte en naiſſant, & 
trop bien verifiez en croiſſant. Il eſt Eleve 
avec ſoin, confie à la conduite d'habils ma- 
tres pour le dreſſer; ſa principale education 
aux ſaints Miniſtres de EEgiik, Pouvoit-il 
5 | | etre 
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etre en meilleures mains? 7] tegarde le 


enn gomme ſon. P, & celuy-cy, 


dans les tranſports d'une complaiſance ſe- 
ere te, le regarde comme ſon. FN. Dans 

bs -parcilles diſpoſitions, il ſe rend docile. 4 
es inſtructions; il y fait de merveilleux pro- 
grez; il ſe trouve imbù tout à coup de ces 
hautes & ſavantes maximes du Gouverne- 
ment, dreſſes & couchèes dans un Plan 
remis à Villuſtre race des B], pour Etre 
ſuivi & mis en execution. /ans variation, & 
propre a lelever a La Monarchie Univerſelle. 
L'Idee de Congueres' s imprime bien avant 
dans ſon cœur; il en eſt enfſé; voila, il eſt 
pret a rëduire ce Plan en pratique. Mais 
auparavant il veut faire eſſay de ſa capacité 
dans les Ruelles, Le premier de. ſes beaux 


exploits eſt, Adulf*** & la violation de la 7 t jon fe. 
F** conj*****, à la plus aimable & la plus er dg de 


: 5 ** * conguctes, dans 
vertueule de toutes les R pour luy ſervir K 


de .degre, à Helever bien-roc; à la conquete 
UNIV ERSELLE,;des cœurs, par henlevement 


d! Epouſe d' entre les bras de ſon Epouæ, de . 


Vierge hors de henelos des Cloitres, ou par le 
conſentement des unes, ou par aſſauts donnez 
a d autres, ou par redditions.de places, ou par 
compoſitions arrètèes avec d'autres: autant 
de trophees, de ſes victoires à la vuè & a 

admiration de tout un Royaume & de tout 
Uxtyens. II les ſurſied & les ſuſpend ce- 


pendant pour un tems. Maitre ſouverain & 
abſolu des Beautez qu'il a aſſujetties a ſon 
* D 2 


EMPIRE. 


2114 


[ 50 J 


EMPIRE AMOUREVX, il en reprendra la poſ- 
ſeſſion, apres les Fatigues de la Guerre, pour 
ſe delaſſer dans les intervals d'une oifive Tran- 
quillite. © Princes & Rovs, veyez, fi 
« apres votre mort, on vous depeint tels, 
* qu'une flaterie odieuſe, criminelle, & fi 
c peu chretienne vous repreſentoit pendant 
c votre vie. Pendant la vie vous n'avez 
* aſpire qu'a vous immortaliſer aux genera- 
* tions futures, qui ne vous enviſagent 'a 
e preſent, que comme des Tyrans & des 
« Monſtres ſortis des Enfers. Si vous cher- 
* chez la gloire, vous la trouverez dans la 
* douceur, dans la benignite, dans la juſtice, 
« dans la femperance, dans toutes les vertus 
% Chretiennes qui font les veritables Hera. 
Pour repondre donc a fa haute deſtinee, il 


a bandonne l' Amour, pour entrer en Cam- 


pagne & ſuivre le Dieu Mars. Il a gots 


toutes les douceurs & toutes les faveurs que 


la Deefſe Venus preſente à ceux qui offrent & 
brulent leurs encens ſur ſes Autels: il eſt tems 
qu'il ſe repaiſſe des horreurs de la Guerre, de 
fang & de carnage. C'eſt un choix de ſon 
grand ceur; c'eſt un choix qui repond a Phe- 
roiſme de ſa Belle Ame. Reſolù de Safſurer 
de la Conquete du Monde, il faut ſans Fex- 
poſer au danger, content de le voir de loin, 
que la Guerre faſſe pendant toute fa vie fon 
unique occupation, ſes plus cheres delices: 
ſes ſujets en duſſent- ils ſoufrir, la moitié de 
ſon Royaume perir, dũt-il abimer Tout. 

b h L'In- 
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L'Invincible, le Conquerant: ne ſe donnera 
point de repos: l'Europe nen aura pas non 
plus. II fair des Invaſions dans tout Uni- 
vers, en Hollande, en Allemagne, en Italie, 
en Eſpagne, dans les Iſles de la Grande Bré- 
tagne, dans le Nouveau Continent, par tout 
ou il peut porter ſes pas. Rien ne I arete, 
tout plie, tout 'tremble au Nom de L**** 
LE . GRAND, -que  trieritent ſes Conqueres fi 
ſoudaines & ſi | imprevues. II croit deja 
toucher au Pinnacle de fon faſtueux mais ima- 


ginaire Edifice; lorſqu'a.ſon extreme ſurpriſe, - 


un Rzval * vient & ſe preſente; non pas tant Le Roy 


pour luy diſputer la gloire des Combats & la ©”" 


Conquete du Monde, que pour defendre la 
Liberte, & proteger l'Europe & ces Ifles en 
particulier ou il toit convie, contre un 
Uſurpateur, un Tyran declare. Guillaume 


luy fait chanter la Palanodre: & comme 


FuUublenr, danſet les pieds dans l'eau. — vous 


LLAUME 


III. 


faves le refte.+ Autant luy en arive til dans + Premier 


auſſy. 2: | 
- Juſques-la Intelligences, Intrigues, Diſ- 


ſentions, Animoſitez, Diviſſons, Soupgons, 
Perfidies, Trahiſons, Attentats, Conſpirations, 
Soulevemens, Meurtres, Sc. comme de puiſ- 


ſans mobiles de ſes deſſeins ambitieux, de- 


viennent donc inutils ſons les deux Regnes 


precedens. Succedent à ceux cy d'autres 


qui luy paroiſſent plus efficaces, la Ferce 


J. ouverte, Guerres declarecs ſans declaration 


D 2 de 


Echec. 


le Regne de la Reine Anne I cus le ſaves | | 


lecond. 


OLE 
de Guerre, Batailles ſanglantes, Siéges meur- 
triers, Priſes de Villes fortes, ou incapables 
de defenſe, ou que la Trahiſon luy livroit, 
&c. Vous ignore pas non plus tout cela. 
Tous ces moyens ètranges & inoiiis ſont donc 
encore vains, & auſſy infructueux. Ou en eft il? 
La Reſiſtance eſt trop grande, la Protection 
d' Enbaut trop viſible; & une Providence trop 
manifeſte pour dé fendre l' Innocent & le Pa- 
cifique contre la Tyrannie la plus inhumaine. 
Il ne peut plus forcer. Il ne peut aller plus 
loin. Il faut qu'il s'arrète malgre luy. II 
faut donc qu'il pende au Croc, a un Coin de 

ſon Cabinet, ce beau Plan de ſon ambitieuſe 
convoitiſe pour en repaitre ſes yeux, & pour 
inventer, decounrir, tracer, ajuſter & acco- 
moder a ce Plan de nouvelles & d'autres pro- 

ortions; & des meſures ingenieuſes, plus 
juſtes & probablement plus certaines, pour 
en aſſurer le ſuccez, quand il ſe preſentera 
une occaſion favorable, comme pourroit ętre 
celle qui ſe rencontre aujourd huy, & comme 

elle Veſt effectivement. Un ſeconde Paix fe 
fait, ainſy fauſſement nommee: Avec la 
Fr**#** vous n'en verrez jamais qu'en pein- 
ture, Il a manque ſon coup; il n'a pas fair, 
comme ALEXANDRE, Coupe le nœud Gor- 
dien (ce ® Nere de la GueRRe; ) ou qu'il 
Trait pas pt, ou qu'il n'en ait pas eu l'adreſſe, 
ou, pour dire le vray, qu'il nen ait pas ev 
le pouvoir ny la force. Comme le Commerce 


& la Navigation des Puiſſances maritimes leur 
| „ 


AM | —_— jo ng ak * 


=. 
procuroient cet Argent, ce Nerf de Guerre, 
& que Vabondance en affluoit toujours chez; 
Elles, & chez Soy la Diſeite; il remet done à 
un autre tems execution de ce noble projet 
digne d'une tro:fieme tentative. Il rentre dang 
ſa ranniere. Il en fait ſa retraite: & dans ce 
refuge tencEbreux, tout à loiſir qu'il eſt, il s C- 
tudie a medirer & à produire un nouveau Syſ- 
teme dans les profondes & ſericuſes reveries. 
de ſon imagination myſterieuſe, & de 1a malig- 
nite ine puiſable. Ce PLAN ſe trouve tout for- 
mè, & inevitable pour nous (fi Dieu ne nous 
preſerve.) mais agreable au penchant de ſon 
cœur ulcere; lorſque la mort Fenleve, & le 
prive de la gloire de Vexecution. Elle eſt 
reſervee à ſon Arriere-Petit- F. 0 
Jusqp'A PRESENT, M. M les Anglois, 
je vous ay toujours crit CAVE. S'il füt 
jamais un tems pour en faire uſage, CAVE 
ur Eviter le VE dont on vous a menace, & 
le faire retomber ſur ces Inſtrumens du De- 
mon & Deſtructeurs du Genre-humain, CES 
A'PRESENT, Nous tenons au moment. CAVE, Ly 
ctruire vo- 


CAVE. Je le redouble. Voicy les moyens „ee, 
qu'on employe, pour votre deſtruction, qui & seta 
dans la Speculation me paroiſſent infaillibles, vure Naviga- 
ſi dans la Pratique, par un effet de la bon e 

de Dien, ils ſe trouvent faillibles. Mais ils 

ont deja fait bien du chemin, & il n'eſt pas 

que vous n'ayez vu auſſy bien que moy ſes 

progrez : y ètes vous ſenſibles on non? Jugez 


vous mEmes, decidez quelles en doivent crre 
* D 3 1 
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les ſuites. Si vous ne voulez pas le faire, je 
le feray. Je dis donc, Eee ä 

Que ce Succeſſeur, digne Heritier des ver- 
tus, auffy bien qu'imitateur des faits grands 
& heroiques, comme ExeEcuteur des vaſtes 

deſſeins de fon incomparable Predeceſſeur, 
dont un monde entier a pays, & payera encore 
cherement la Memoire, ſe préſente pour don- 
ner le luſtre, auſſy bien que la perfection a 
cet admirable Edifice de la Monarobis Uni- 
verſelle. NS ſous une auſſy heureuſe con- 
ſtellation que Lay, & ſe trovvant, (pour 
complement de ſa joye & de ſa bonne for- 
tune) a exemple de Biſayeul & Triſayeul, 
ſemblablement ſous la conduite d'un troi- 
 Troiziime & ſiẽme Senateur ROMAIN, qui n'a pas moins: 
1 1" Fadrefſe que les Deus qui Pont précedé 
Hel. avec reputation, & qui ont fait bien du bruit: 
dans tous les coins de la terre: d'un troifieme: 

Stnateur, dis- je; qui conduit la Bargue de 
ſon Royaume avec autant d'aſſurance & de 
preſomprtion pour la faire ariver a ſon port, 

v'un Pape en a pour conduire celle de 

t. Pierre, que celut-cy' avoit abandonnee 

_ Pour ſuivre ſon maitre qui l'apelloit a foy 
ce Prince, dis- je, auſſy heureux que ſon Bi- 
ſayeul, aide d'un ſecours auſſy extraordinaire, 
peut ſe promettre tout de la rèuſſite de co 

Plan incomparable. C'eſt donc ſous ce Negne 

naiſſant & glorieux, qu'il faut s atendre de le 
voir executer. C'eſt ſous le ſyſtẽme qui le 
forme que je vous ay repreſents ce Leuiatan 
; (EW Enigma» 


CEL 
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Enigmatique, & la diſperſion de ſes Satellites, 

ſes Avant-coureurs. Jugez avec moy, de la 
maniere que les chaſes ſe paſſent dans le cours 
preſent des affaires de l Europe, fi la reſſource 
des Puiſſances maritimes, en cas de Guerre, 
comme il y en a toutes les aparences, n'eſt 
pas à la veille dere tarie, leur Puiſſance 
abſorbee,. leurs Etats envahis, engloutis, & 
reduits au neant. 


Dans un coin du Nort. L'etabliſſement de Pour river, 
enfin d la Ma- 


b | narchie Uni- 
la protection de la Fr****, & comme on ne vil 


ſait que trop à ſon inſtigation: dans pluſieurs Sei Prograx. 


deux Compagnie des Indes, a lombre & ſous 


endroits de l Europe, & premierement chez 


ſoy, I' Etabliſſement de Manufactures de dif- 


ferences ſortes (je le repete. encore par ſon 
inſtigation) & a ſon imitation, pour en ex- 
clurre les nòtres, & rendre les notres inutiles: 
meme ſous des defenſes tres expreſſes & tres 
rigoureuſes, d'amendes, de ſaiſies, de confiſ- 


_ cations, Sc. Pouroit-on en faire plus en tems 


de Guerre? Ces differens & nouveaux T arifs, 
ſans necefiite, y en ayant qui fubſiſtoient : ou 
sls Etoient ſur le point d'echoir, qu'on pou- 
voit renouveller, ſi vous le voulez, avec quel- 


que raiſonnables modifications, qu'on ne nous 


propoſe pas ſeulement, mais qu'on exige de 
| qu'on nous impoſe haut a la main: 
Avec elle il n'eſt aucune Propoſition, qui ne 
ſoit de ſa part Injonction, fur tout dans! Etat 


od elle ſe trouve maintenant, Fc. M. M“ les 


Marchands, vous, qui y etes plus intereſſez 
& plus ſenſibles que qui que ce ſoir, en ſavez 
Nos D 4 & pou- 
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| & pouvez dire fur ces triſtes ſujets plus que 


moy : Vous que le bas bleſſe. © Tout cela ne'ſt 
encore rien. Enfin ouvrirez- vous une fois 
les yeux? Vous vous bercez de Pidee vie- 
naire, mais fauſſe & trompeuſe, que vous 


avez du bon Cardinal. Vous l'aplaudiſſez; 


vous confeſſez meme que des Jeux qui l'ont 
precedè dans le Gouvernement de cette Mo- 
narchie, il eſt dans fon Plan un vray Miniſtre 


de Paix; qu' aucun na trouve mieux que luy, 


C(Charitit 
commence par 


ſey meme. 


les veritables moyens d'etablir le Commerce 


de la Fr**** ſur un pied plus floriſſant. Cela 


eſt bien. Il eſt naturel de ſonger * a ſoy, 


ſans etre oblige de penſer aux autres. Sur ce 
pied vous n'avez qu'a vous attendre a vous 


vorr jetter bien des Crocs-en-jambes, C'eſt Id 
le doux genie du Cardinal, que vous admirez 


tant, & dont le grand age, pour Vincertitude 
de la duree de ſes jours, vous tient ſi fort à 
cœur. Mais quelle ſtupide Illuſion! (par- 
donnez- moy ce terme.) vous le laiſſez faire. 
Il eſt en bon chemin. Vous admirez mème 
les progrez de ſon Syſteme; qui eſt le dernier 
de ceux qui [Font -precede: & auxquels il 


ajoute par ſa grande penetration. Projet ve- 
ritablement ectif pour cauſer votre ruine * 


qui me paroit inè vitable. Il vous offrira au 
ſurplus ſon poiſſon, ſes harangs, ſes moruès, 
Sc. que vos mers bienfaiſantes luy procurent, 


pour vous epargner la peine d'en faire vous 
memes la peche ; & pour les aſſaiſſonner, auſly 


bien que ceux que vous pecherez à votre 
loifir, ſes SELs,” qui font la branche la plus 
104 3 6 conſide- 
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n 
conſiderable” des revenus immenſes de ſon 
maitre. L Angleterre fait ce que luy a au- 
crefois couté la Loy SALIQUE *' Elle eprou- 
vera (ou verra du moins pra} ce que 
eſt. que cette Profo IT Salique: Elle a 
deja de faite a 1a Hollande. Le — Cardi- 
nal en introduira Puſage chez vous, & chez 
vos chers Alliez, pour vous obliger, encore 
que le profit en revienne à ſon maitre. Ce- 
lui-· cy en a depuis long tems la ſource inẽpui- 
ſable ſur ſes Cotes: mais il les a meilleurs, 
dun plus beau blanc, d'un goũt plus delicar 
au palais, & avec plus de facilite," fe trou- 
vant à portée, par h — — de la Lorraine 
& du Duchè de Bar, qu'il luy a aquis par un 
change qui luy coute peu, ou rien pour 
mieux dire, & au deèpens d'autruy. De leur 
Produit il vous fournira donc Viandes ex- 
quiſes, Vins, Brandevins, (deux marchandiſes 
qui vous plaiſent, & qui ſont chez vous, 
comme dans tous les pays froids, d'un grand 
debit,) toutes ſortes de Grains, Frommages de 
garde & fort recherchez, Fers, Chanvres, 
Lins,” 'Cordages, Bois de toutes * efpeces, & Lo Hollande 
plus qu'il ne vous en faut, ſans en aller cher- gen ggg ag 
cher de ſi loin, ſur les cores de Norvegue, de la Pais 4 by: 
Suede, &c. ou de votre Nouvelle Angleterre. 22 - nx = 
Ce pays produit toutes ces denrees' en 'abOn- ir; long rems; 
dance. La Lorraine, le Duche de Bar, | Al- cette ** ay- 
ace qui leur eſt frontiere, ſe touchent. V. 8 
pouvez juger quel profit il vous en reuiendra. 
| bow _ hommes ſur ces frontieres _ en 
ure- 


aſſureront les Convoys- La Meuſe, la Mo- 
felle, le Rhin, en ſeront des voitures aiſces & 


a peu de frais: il les a à ſa main. Ses voiſins 
pour en Epargner la peine a ſes ſujets, en ſe- 


ront les Porte-faits, les Facteurs, les Malto- 


tiers, Hermiers, &c. Gens depuis quelques 
fiecles à ſes gages; & qui tirans de la Frœπτ]. 
* "route leur ſubſiſtance (pour ainſy dire) 8) 
intèreſſeront comme a leur propre bien, don 
neront caution pour leur geſtion & pour leur 
fidelité, & qui la ſerviront meme, comme 
ils ont acoutumé, au peril de leurs vies 
Pour que les Marc ban , Negoctans, Trai- 
tans, Correſpondang, Inter ez, &c. ne trou- 
vent ny interruption, ny obſtacle, derriere ou 
à cut — aux ſtipulations de leur iraite, 
ou de leur commerce, Argent ſera ddlivre 
“pour Lacquẽt de quelques petites Places 
< ou Bicoques pour garder les paſſages des 
<« Foréts & & des hautes Montagnes, en vue de 
© leur:furet6 mutuelle. Par Argent les uns 
| © font tout,” & les autres feront tout pour Ar- 
gent.“ Quels heureux Nëgocians] quelles 


Vvlaſtes reſſources pour eux! * avantageux 
8 quel — commerce 


quel palpable 
& viſible bonheur auſſy pour vous, M. M“ 
is; quand vous diſcont inuerea ces 
innombrables Canſtructians de Vaiſſeaus for 
vos cotes, qui juſqu' icy vous ont ere indiſ- 
penſables pour vos diverſes Navigations, & 
| qui vous coutent tant; quelle obligation 
n aurez-vous pas 2 la Fr“ LH de 2 en 
wir: uver 
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je voy aujourd huy manifeſtement les effets, 
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fauver les depenſes immenſes que vous y em- 

ployez! quel fort; heureux & 1neſpere, ſi un 
nombre infini de vos bens Metelets, habilt 
Cbarpentiers, | experts Entrepreneurs, Ouvriers 
ingenieux de toute eſpece, ont pas de pain 4 
manger obew 4:05; par un court trajet, d'en 
trouver 13; -guer/gue hrun 7 ſort :. ſes Sujets 

nen ont pas de meilleur d manger? Que vos 
Ouvriers en ManufaFure de Laines, de 
Soyes, '&c, en manquent auſſy, ils y ſeront 

bien venus, regus 4 bras ouverts, La CHA- 

RITR' de la Frf*** eft fans bornes; elle em- 
braſſe Tous. Dizu qui &'E#PLIQUOIT au- 

trefois, ou par une baucbe & une langue Moyſe. 
e empec hes, ou par ume autre qui ne ſavoit . Jeremie- 
parler; ſeroit - il impoſſible, qu'un Ent bau- 
fate, un lnfatue, un Entete, un Viſio- 
naire, un Reveur, un Ratier, (ſi vous vou- 

% jez) un Fol, (tel que vous le croyiez:) 
% qu'il ſoit, fi vous laimez mieux encore, 
comme Celuy-cy, || tombè en Enfance! ſe- I Jeremie. 

© roit-i}, dis- je, impoſſible, qu'il füt aujour- 

<*.d'hui ſon ORGANE? Une Aneſſe la bien 

© H ft“ ſe vous puis dire. fincerement, f. A la fu de 
M. M*, & devant Dieu, (ou qu'il me pu- 1 
niſſe comme un autre Ananias, fi je vous plication de 
mens, ) que quand j entendis parler de cette Te. 
fameuſe Ceſſion des Duchez de Lorraine & de 


Bar en favcur de la Fr.], en èchange du 
grand Duche' de Teſcane, jen fus ſi fort 


frape, en pre voyant les ſuites facheuſes, dont 
pour 


[6] 
pour le malheur de toute 'Europe, que je ne 
pus m'empecher d'en gemir. Je fis meme 
en preſence d'un Seigneur, qui m'en 
apprit la nouvelle, un petit Ecrit (in promp- 
tu) dont il füt témoin oculaire, pour luy en 
faire voir les-conſequences: & le luy laiſſay. 
S'il Va encore en main, je le prieray de me 
le confier, & je Vinſereray a la fin de cet ou- 
vrage: quoyque vous en ayez icy toute la 
ſubſtance. Dieu veuille qu'il lait. Avec fa 
permiſſion j en tireray copie, & ſa Grandeur 
pourra en garder Voriginal, Il a trop d'hon- 
neur, sil en eſt prie, & qu'il lui plaiſe, pour 
ne pas confirmer la veritè de ce que jallegue. 
En tout cas, qu'il ne lait pas, ou qu'il ſoitegare, 
il peut publier, sil sen ſouvient, ce qu'il en a 
vu. Depuis ce tems 1a, je n'ay pas eù de repos 
en mon eſprit, juſqu'a ce que je me fuſſe ex- 
pliquè publiquement ſur le Danger que cou- 
rent Europe, V Angleterre fur tout, autant 


I Hollande, des vaſtes & tyranniques deſſeins 


de la Fr**** qui paroiſſent fi a decouvert, 
qu' ils ſautent aux yeux des moins intelligens. 
Et qu'on ne veuille pas le voir icy: cela me 
paſſe, cela me deſfeſpere! Je croy ſans me 

tromper, que ſi cette trame, que VEnfer 
meme auroit [pu difficilement ourdir, n'eſt: 
pas enfin Deſtruclive; ce qui ſe fait ailleurs 
plus efficacement, la rendra infailliblement 
telle. Cecy ſe paſſe au Nort. Nous y revien- 
drons. LU Eſp**** 8'y prend mieux au Sud. 
Ces deux Pu1ssANCEs jointes enſemble vous 


Prepa- 
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preparent;bien'de la beſogne. Je force mon 
imagination pour ſavoir comment vous vous 
en tirerez. Ne vous faites pas illuſion plus 


long tems, M. Mö les Anglois. S'il y eut 


jamais un Concert premedite, c'en eſt icy un. 


Chacune d'Elles jotie ſon; role, & agiſſent en 
meme tems. Je le diray  prealablemenr. 
La ſeule indolence de la Fr**** & ſon in- 


« difference affectëe mais {i palpable, dans la 


« (cituation +& dans la circonſtance des 
«© choſes, devroient vous tendre ſenſible la 


« CoNNIVANCE- MUTUELLE. entre Elle & Le concert de 
ces deux Cou- 


ronnes, pour 


* PEſp**##, Celle-la eut- elle voulu, comme 


* elle fait ailleurs, ou elle a bien moins de nous ruiuer. 


pouvoir, je ne diray pas commander, mais 
* ſeulement faire connoitre fincerement 4 
„ fon ALLIE r, que fa wolonte ſeroit, qu'on 
vous rendit juſtice, il y a long tems que 
la choſe en ſeroit faite: ou la choſe sen 
e feroit bientor. Mais dans leurs vues, & 
dans la crainte de renverſer, ou de rendre 
« leur Plan inutile, EILESs font. toutes les 
deux fort eloignees de le faire. 
Les Fer avoir ete aſſez long tems au feu: 
la matiEre, comme vous venez de le voir, 


n'y manquant pas pour entretenir. Tout 


eſt prer: Il. faut Ven tirer, dir, Ja Fr****, le 
battre ſur Venclume: Il eſt pliable pour le 
tourner ſuivant notre deſſein. Feneg- cd, dit 
elle, denen mon cher petit F***. Vous, qui 
m'avez coute tant de ſoins, tant de veilles, 


J. tant de travaux, tant d' amertumes, tant de 


larmes 
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larmes, reffuſion de mon plus pur ſang, 
repuiſement de richeſſes immenſes! A pre- 
ſent que je touche a la Monarcure Uni- 
VERSELLE, il neft que trop juſte que vous 
me preètiez la main. Je vous ay prerte la 
mienne dans vos cas extremes, la reconnoiſ- 
fanee ne men fait pas moins eſperer de vous. 
Ceſt une meme cauſe, c'eſt le mme interèt: 


de deux oouronnes, nous n'en ferons bien · tõt 


qu une. Nous mettrons fin à cette admira- 
ble ſtructure, qui doit nous tre commune ; i 


& peu diſſemblables à la pierre d Ayman, qui 


attite ee qui eſt dans ſon poids ou leger, ou 


Cel . mediocre, ou dur, nous entrainerons,* fans 


1 en faire aucun doute, toute le reſte ſans beau- 
2 coup de reſiſtance. Tout eft en ordre dan: 
les quatre coins de l'Europe, & chez moy. 
% Elle dit à ce cher Fils, viens avec nous, 
e tendons des embiiches pour tuer : ague- 
<rons ſEcretement l Innocent, encore qu'il ne 
LEcritere © nous ait fait aucun mal. Engloutiſſons les 
e e“ comme un ſépulere tous vifs & tous en- 
manifeſit- . 


ment, 


tiers, comme ceux qui dècendent en la 
* foſſe. Nous trouverons toute precieuſe 


depouille, nous remplirons nos maiſons de 


An. Tu y auras ton lot parmy nous, 

* it ny aura qu'une bourſe pour nous tous. 
L'ArsE DES sors LES TUE, ET LA PROS- 
PERITE DES FOLS LES PERD: Direz-vous 2 


Preſent, M. M les Anglois que les Fr#*##** 
n'ont aucune intelligence des Eeritures'sS 8. 
Eux qui tiennent aux Eſp****#* jettres par J. 


lettres, 


50g. 
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& gardans la Foy de leurs Sermens aux vain- 
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lettres, mot pour mot le langage de ! Eſprit 
faint pour les inviter & les engager dans de 
ſi nobles deſſeins & ſi dignes de leur convoi- 
tiſe? ET vous! n'en aurez vous pas afſez, 
pour vous en faire lap/ication? a quels autres 
que vous, voudriez- vous qu'on pùt la faire? 
Application fi naturelle quelle porte avec ſoy 
Fevidence & la conviction, S'il eſt aucun 
preſage funeſte dans les 8 S. Ecrits, & fi celui - 
cy n'en eſt pas an, ils en font en vain ou en 
Fair, (ce qui ſeroit une impiete que de le 
penſer, bien plus de le dire) ſi ce n'eſt pluſtòt 
en vue de nous tenir ſur nos gardes & de le 
prevenir, en nous inſtruiſant, & en nous re- 
veillant de nôtre aſſoupiſſement lethargique. 
Rien n'eſt plus certain ; & ce que j ay dit cy- 
deſſus, auroit du, a ce que je croy, vous 

confirmer. Ce Lewviatan, ce Demon ne ceſ- 
ſera jamais de tourner au tour de nous, dans 
quelque Etat que nous nous trouvions, de veille 
ou de ſomeil, de repos ou de profperite, pour 
nous deyorer ; & non ſeulement pour procu- 
rer notre ſeparation d' avee Dieu, en nous 
privant de cette prẽcieuſe & ineſtimable Li- 
bert# de Conſcience; mais en y ajoutant en- 
core, comme il arriva au bon Fob,” pour 
combler notre infortune, la perte irreparable 
de nos Biens, de nos Troupeaux, de nos 
Terres (& ce qui doit nous Erre plus cher) de 
nos Enfans. Heureux & encore trop heu- 
reux! fi nos ennemis, revètans l'humanité, 


cus, 
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cus (cela eſt bien douteux) ils ne nous font 
pas pire, que les Mablites firent aux milera- 
bles Gabaomtes : ou meme qu'ils ne nous 
renferment dans nos propres cachots, qui ne 
ſont. deſtinez qu'aux plus grands criminels, 
& qu'ils ne nous y traitent d'une maniere 
— barbare & auſſy cruelle, que nos pau- 
vres freres a La Havana, & autres Ports de 
Amèrique. je me ſuis, ſans m'en aperce- 
voir, un peu.ccarte de mon ſujet: mais qu'on 
pardonne à mon zele & a mon atachement 
fincere & inyariable aux interets. & a la con- 
ſer vation de ces Etats. je le reprens. 
Combien douce ntoit pas une pareille 
invitation d'une Mere a un Enfant tendre, 
penetre. de ſon devoir filial, & docile à ſe 
rendre à des motifs {i touchans & ſi intere(- 
fans pour lune & pour l'autre. Sans la proxi- 
mire du ſang, la bienſeance, la reconnoiſ- 
ſance, .I'honneur d'une double Couronne,' (la 
Monarchie Uni verſelle fera la troifieme :, on 
luy alloüera bien avec plus de. raiſon, d'en 
rter ſur ſa tete une Triple, qu au Pape, dont 
le droit m'eſt moins connù, & moins encore 
quel eſt celuy qui le premier en a honorè ſon 
aint & bien: beureux chef.) ſans toutes ces 
conſiderations cy- deſſus mentionnces, & qui 
me paroiſſent Etre d'un grand poids, le ſeul 
Interer,, ce grand Interet d'un om uni ver- 
ſel, n'etoit-il pas un motif afſez ſuſiſans, pour 
luy faire franchir le pas. II eſt franchi. 
L'Eſp**#*#* ne balance point. Vous voyez 


les“ 
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les mouvemens qu'elle 8'eſt donnee juſqu'icy 
dans le Nouveau Continent.“ Si cet objet* 0s It ar- 
eſt cher & tendre à ſes yeux, & sil Juy tient 7%, dnn 
ſi fort à cœur: dans mon opinion, / ne doit“ 
etre moins aux nòtres, ny toucher moins 
notre. | - 
Si on vouloit ſuſpendre la violence, in- 
digne & peu convenable à des Princes qui ſe 
qualifient du nom de Chretiens, & terminer 
amiablement une Diſpute, une Controverſe 
ou Differend, comme on voudra Vapeller, 
on n'en viendroit, pas tout d'un coup aux 
extremitez. Nous nous ferons juſtice & a 
+E/le. Puiſqu'elle ne veut pas s expliquer f . 
ſur les raiſons qu'elle a d'en agir, comme 
Elle fait, avec VAngleterre & la Hollande, il 
faut, ou que ſon droit de Conguete du Nou- 
veau Monde ſoit inconteſtable, & que la po/- 
ſeffion & Valage qu Elle en fait ſoient indiſpu- 
tables, & ſans controle: ou que nos plaintes 
| & nõtre oppoſition foient ſans fondement ? I Nous tes pre- 
on deſſein donc eſt d'erablir icy la queſtion 7g ray + © 
. + 1 de POu- 
& la poſition du Droit qui doit produire con-v,age, 
ſequemment la poſſeffion, la jouiſſance, & Vu- 
ſage. je croy veritablement qu'un procede, 
de ne vouloir employer que la vaiſon, le 
Droit naturel, les Loys divines & humaines, 
pour faire un accommodement d'une Dz/pute 
comme celle-cy, qui eſt pluſtot une Rapture 
ou derte, avant que de repouſſer, comme 
Elle, la Force par la Force, paroitra à toutes 
perſonnes raiſonnables, juſtes & 8 
8 * | | OIS 
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hors de blame & de reproche, & partir d'une 
belle ame. Quelle fe donne un peu de pa- 
tience: & fi elle ne veut pas &artter, qu elle 
aille ſon chemin; nous irons le ndtre. Nous 
ſaurons bien la rencontrer encore aſſez a tems. 
Montons donc ſur les Bancs, comme dans une 
© Du Droit & diſpute d' Ecole de Furiſprudence. M. Mu. les 
ok _ Eſpagnols, vous pouvez, fi vous voulez, y 
Continent. que monter auſſy avec nous. Que vous le faſſiez 
* been, ne ou non, C'eſt le meme pour nous. Quoy- 
pouvoir leur qu abſens, on vous fera parler ;-quoy-qu'ab- 
trre diſputes: gen, on vous fera entendre, de grd, ou de 
77 faire go force, ce que nous avons à repliquer a votre 
nage quit leur Droit, à votre Poſſeſſion, dufſhez-vous en en- 
 plaira: Va rager! Ce terme eſt un peu rude & peu 
gon peut leur 48. | ropes nile 
diſputer avec civile, & ne peut qu'offenfer & irriter la 
__ 4 Frerte Eſpagnolle. Mais qu'importe! je ne 
fondement. ſuis pas, Dieu mercy, ſous v6tre pedagogie, 
ny ſous võtre main, pour en craindre la Fe- 
rule. Entrons donc en diſpute; & comme 
5 prendrojent de /avans Furiſconſultes, vous, 
a qui nous ne diſputons point le premier 
rang dans la Juriſprudence Romaine ou Ca- 
nonique, propoſez vos argumens; & nous pau- 
vres Tgnorans & Idiots marains, qui n'avons 
que la raiſon en partage, -guidee par la pa- 
role de Dieu, que vous conviendrez nous Etre 
mieux connuè qu'a vous, qui la regardez 
comme dangereuſe, & que vous proſcrivez 
meme, nous produirons nos rEponſes. ge VID 
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Trois Fondemens que les Eſpagnols 
regardent comme Iuconteſtables, 


Pour *rablir leur DRo1T fur le N. Conti- 
nent: auſſy bien que la Poſſe/jon, qui en 


8 * 


7 
= 9 


ö eſt une Emanation conſequente & inſepa= 

| cable. 

„ La Decbuverte, la Congucte, une prinic fe 
$ tongue Poſſeſſion de ce vaſte * 

. Continent. 

4 * 25 Buller des Papes qui p Auto- Serene. 

. riſent, & qui leur en font un 

1 Preſent-ou Donation. 

: La Predlication din St. Foangile Trejziime, 
a ©.» A, ces, pauvres. Peuples, qui 6- 

- toient, & ſont encore plongez 

c dans une groſſière Ignorance & | 
} dans FIdolatrie. | 

5 os: 'r&pondons au Premier .. . . Mais Riponſta 


une Docouvertè peut-elle ètre un plaufible 
S | Pitre & un juſte Fondement de ConQuesTE 
- | &d UsugraTton d'un Pays, auſſy vaſte qu'il 
© I} eſt, qui a ſes Souverains, & ceux-cy leurs 
2 Sujets: ceux ey, ou ceuxuld leurs Coùtumes, 
Z leurs Loys, leurs Priviléges, leurs Poſſeſſions, 
leur Gouvernement, leurs Puiſſances, leur. 
Culte, Sc. "Pay dit, Purfſances, car il men 
* 4.41.9 gui ne vienne de Dieu? Eten ren- 
np verſant 
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verſant l'ordre de la Providence, oſerez- vous 
bien dire, M. Me les Eſpagnols, qu' en ver- 
tà de ce DRo1T, vous avez celui de les re- 

duire en Eſclavage, & les dépoüiller tout a 
la fois des Dons de Dieu, & de la Nature 


bien-faifante de leur Climat? En vain alle- 


uerez-vous la reſiſtance qu'ils vous ont 
d'abord faite. Une entree d'avanturiers fur 
vos terres leur donneroit-elle le Droit de les 
conquèrir, de les uſurper, & le droit de les 
poſſeder? Les laiſſeriez- vous faire, ſans vous 


quelle pouvoit etre la refiſtance de ces pau- 
vres Indiens, qui, felon vôtre aveu, trem- 
bloient a la vue, d'une poignee de vos gens, 
de quelques chevaux, & de vos armes-a-feu: 
prenans celles-cy pour autant- de foudres & 


de tonneres, ceux - li pour autant de monſtres, 


que des hommes qui leur paroiſſoient ètre au 
deſſus de I'humanite pre ſentoient à leurs yeux 
effrayez. Dans cette conſternation univer- 
ſelle, & qui étoit telle en effet, cauſee par 
une ignorance invincible: & leur imagina- 
tion confuſe & frapèe a l'aſpect de ce quꝭ ils 
prenoient pour autant de Prodiges, ils ne- 
toient gueres en Etat de vous reſiſter, de for- 
mer des opoſitions, de vous nuire: moins 
encore de vous offenſer, ou de vous avoir 
offenſez; Eux, qui ne vous avoient jamais 
yus, ny connus: Eux, qui n'ayant jamais eu 
la penſee qu'il y eut d autre monde que le 
leur, Etoient bien Eloignez de croire qu'il y 


et 


y oppoſer, fans faire quelque reſiſtance? Mais. 
c 


r 


' precedente auroit pu ſeule ſufire; & faire 
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edit ailleurs que chez eux, une telle Nation 
que la votre. Dites moy en bonne foy, M. 
Me les Conquerans ( /urvant Pancien Stile) 


du Nouveau Monde, fi cela eſt capable de 


faire & produire, naturellement, juſtement, & 
chretiennement le DRo1T de mettre des Peu- 
ples innombrables, ſamples, bons, innocens, libres, 
& inde pendans ſous le joug ; & de vous envi- 
ſager comme en étant devenus les Maitres 


_ abſolus & les Poſſeſſeurs legitimes? DroT 


MONSTRUEUX | qui repugne à la nature, a 


| I'humanice, à la droite raiſon, à quelque 


Religion que ce ſoit, fi vous en exceptez les 
Barbares que vous imitez. Si vous le croiez, 
vous vous faites illuſion, vous vous abuſez 
groffièrement, vous raiſonnez mal; & vorre 
concluſion eſt fauſſe, que vorre Decouverte, 
votre pretendue Congquete rendent votre po/- 
Mon legitime. Voyez ſi jay raiſon de le nier 


abſolument. 


Quoyqu'il me paroiſſe que la Reponſe 22 


ou 
Re ponſes: 
par Argumens 


une pleine & parfaite ſolution de yorre pre- 
mier argument que vous alléguez pour % ned 


apuyer votre PRETENDU DROIT, fondee c 


qu'elle eſt, autant ſur la ſolidite qui pouroit 2! e 


etre requiſe, que ſur la raiſon & la verits r, 


meme; cependant pour ne rien omettre de 92 4 Hiſpa- 


ce qui pourroit contribuer à une entière & à G;: 
qui p Cboiſiſſex, 4 
* 


une parfaite conviction, je RETORQUERAY Vi ht 
encore Vargument. . . . . . . Je vous pro- %, r ci. 
poſeray un cas par une comparaiſon bien ſen - /, repox- 


E 3 ſible, “2 


KOT... -: 
Aible; & que vous ſerez contraints d'admet- 
tre, quoyque vous en ayez, pour detruire 
manifeſtement & renverſer auſſy le faux Bril- 
lant de votre Droit, de votre Paſſeſian. Je 
ſapperay du meme coup (comme feroit un 
frondeur, qui d'une pierre en ſa fronde. en 
feroit deux & meme trois) le fondement des 
deux autres argumens qui ſont bien minces, 

KX dont vous avez bien moins de raiſon de 
faire parade & de les expoſer en vue. Rx- 
SOLVEZ IT.. . . SUPPOSONS pour un mo— 
ment, (le Cas eſt auſſy poſſible, & le meme 
que celui qui eſt en diſpute,) Qu' une Nation 
znconnue, comme la-votre Veroit-aux' Ameri- 

cains avant yorre decente ſur leurs Cores, 
vint a- faire la -Decouverte de nôtre Europe 
fort -inferieure à leur vaſte Continent ; que 
fondez ſur cette Decouverte ils la conquiſ- 
ſent, ils l'uſurpaſſent, ils sen miſſent en * 

ſeſſion, la reduiſiſſent en eſclavage, ſaiſiſſer 
tout ce qui tomberoit ſous leurs mains, creu- 
ſaſſent dans les entrailles des terres pour en 

tirer ce qu'il y a de plus précieux; qu'ils 
sa puyaſſent, comme vous, for des Conceſ- 
ſions accordees par quelque grand Pretre de 
leur Religion ſous le pretexte ſpecieux, ſem- 
blable au votre, d'y en faire la promulgation, 
& y etablir leurs Loix. Nous aurions grand 
tort de nous en plaindre, & nos plaintes 
ſeroient fort vaines. Ne ſerions nous pas, 
malgre nous, & malgre. toutes nos proteſta- 

tions au contraire, - contraints de nous ſou- 
f 3 mettre, 
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mettre, de ſubir le joug, de rEconnoitre leur 


gretendu Droit. Cependant il ſeroit toujours 
vray de dire que ce nien eſt pas un veritable» 


ment, quoyqu' il paroiſſe tel en effet, mais 


Violence, Jſurpation, Tyrannie. Tirez- vous 


de ce pas ou labyrinthe, où la diſpute vous 


engage. J'iray plus loin encore, & vous 
ataqueray a VAngloiſe, dans vos propres Re- 


tranchemens, pour vous y forcer, & vous 


obliger a vous defendre, ou d vous re- 


duire — Ad metam non loqui. 

La Decente & IInvaſion des Eſpagnes 
par les Maures, &toit - elle ue, ou non? Eta- 
bliſſoient-elles le Droit inconteſtable de leur 


Congutite & de leur Lſurpation? Ils en ont eu 
la poſſeſſion durant pluficurs fiecles, comme 


vous, & beaucoup moins, du nouveau monde: 


c' toit bien au dela de ce qu'il en falloit pour 
la leur confirmer & la leur legitimer. Mais 


. obſervez, M. M.. les Eſpagnols, en paſſant, 


que quelque longus que foit une PRESCRIP- 
«© TION, fut-elle hors de la memoire des hommes, 
« elle A aucun lieu d [etgard de Dieu: elle 


d nulle; fes droits ſub ſiſtent toujours. Il les 
* fait reui ure, quand il le trouve bon, quand 
e il luy plait. ll vous a bien fait voir, par 
votre propre experience, le foible de Falle- 


Autre. 


gation d'un pareil droit, lorſque vous Etes * La oft) 


tombez ſous Domination, & lorſque 1a 
vengeance ſur votre Nation, pour punir ex- 


emplairementImmoralite & VAdultere d'un 


de vos Roys, * auſſy & que trop, 


4 ſuivant 


ion. 
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ſuivant les aparences, les pechez crians des 


peuples, a eclate d'une ſi terrible maniere. 


(ſuppoſons auſſy que le foũet qui vous avoit | 


chãtiez, ait ere le meme inſtrument pour 


unir, par vôtre Invaſion, l'idolatrie de vos 
* O qu'il eſt terrible de tomber entre 
les mains d un Dieu vivant ! Mais fa colere 
Etant enfin flechie, ſon couroux appaile, le 
glaive remis en ſon foureau: les Princes con- 
jurez, les Eſpagnols animez du zele de Dieu, 


de amour, de la Religion & de la Liberté, 


ſe ſont ils rendus coupables de rebellion? ont- 
ils viole le droit de cette impie & infidele 
nation de barbares, en travaillant à leur ex- 
pulſion, & en procurant ou forgant leur eva- 
ſion? Repondez-moy, je ne vous donneray 


point de quartier. Je vous ſuivray Vepee 


® Ala Con- 
cluſion de 
POuvrage. 


dans les reins: faites en autant a mon Egard. 


Fen concluray de mème en faveur des 


pauvres Americains. Que Dieu les regarde 


d'un il de compaſſion, qu'il vienne à les 
regarder, d'un œil doux & tendre: car les 
ſecrets de fa Providence ſont impenetrables, 


& le fonds de ſes miſericordes inepuiſable ; 
ces Americains ſeront · ils plus criminels que 
vous, animez des memes motifs de zele pour 


leur pays natal — le leur — ; animez de re- 
ſolution & de courage, d'apuys* &trangers ou 
znopinez, animez enfin de fureur & d'impa- 


tience de ſe venger des cruels & barbares 
traitemens que vous avez Exercez, impitoya- 


blement ſur eux, & de la longue duree de 


leur 


—_- 
- 
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leur dure ſervitude; fi ces Americains, dis-je: 
trouvans Voccafion de s'affranchir, rompent 
leurs chaines, & d' eſclaves que vous les aviez 
rendus, recouvrent cette chere liberté qu 

vous leur aviez enlevee ? Enfin fi, Etant de- 
livrez de votre injuſte & tyrannique Domi- 
nation, ils vous traitent comme vous avez 
fait les Maures, & peut- etre pis avec beau- 
coup de raiſon: pis, ils ne le pourroient pas; 
mais qu'ils vous rendiſſent la pareille (la Re- 
taliation) cen ſeroit bien aſſez pour vous, & 
plus que vous ne voudriez. — Voila le plus 


fort de la premiere partie de võtre argument 


(ou fondement) de votre droit detruit. Les 
deux qui reſtent portent avec elles un poids ſi 
leger, ou pluſtòt point du tout, qu ils ne me- 
riteroient point de reponſe. Mais il faut en- 
core vous ſatisfaire. Pour ètre juſte, il faut 


que le payement ſe faſſe dans ſon entier. 


Je viens au ſecond Membre de Fargu- 
ment (ou fondement ))... . . Les Bulles 
des Papes qui autoriſent la Docouverte, la 


Conguete & le Droit de la Poſſeſſion: & qui 


vous en font meme un Preſent, ou Donation, 
ou Conceſſion, — tout ce qu'il vous plaira. 

Je ſerois autant en droit, & de mon plein 
pouvoir, de donner ce Continent que le Pape. 
Ouy! je le donne, primo occupantt, a vous, 


Grande Bretagne, preferablement à tous au- 


tres, de mon chotx & de ma bonne volonte pour 
vous; ſaiſiſſez- le, ſi vous pouvez. Mais dans 


J. une maticre ou il ne s agit pas de badiner, 


parlons 


41 


parlons un peu plus ſerieuſement. Je dis 
donc; Quiconque pretendroit donner ce qu'il 
n'a pas: donner ce qui n'eſt pas a ſoy: don- 
ner une choſe dont il ne connoit pas la va- 
leur, ny Vertendue, fut elle meme à luy, ne 
manqueroit pas de paſſer pour un ridicule, 


pour un homme hors de ſens, pour un fol, 
pour un veritable inſenſe. Il eſt pourtant 


vray, & il ne Feſt que trop; 'qu'en cela il ne 
paroitra rien de nouveau; fi on fait reflexion 
quꝰ un Eveque umverſel, un Monarque uni- 
verſel, en terre ſous le Nom de Pape, recon 


tel au deld des Monts en cette qualité, & a 


lors dans I'Efpagne, & portant ſur ſa tete une 
Triple Couronne, (emblème de ſa ſupreme 
Puiſſance, & de ſon Empire untverſel ſur les 
trois parties du monde connues alors; le nou- 
veau ne luy<tant pas venù en penſce, car il 


en auroit pris une Quadruple) eſt capable de 


tout, juſqu'a faire ce qui nous paroit —_— 
_ fible: & que ce pouvoir incommunicable à 
aucun Potentat de univers, puiſqu'il paroit 
quaſi tout i¹, doit aller juſqu'a 1'Tmmen- 
ite. Le monde Va vo pendant pluſieurs 
ſécles, & l' experience Ven a convaincù. Les 
' Papes par la PLENITUDE de ce Pouvoir im- 

menſe, nen ont fait qu'un trop tragique z/age 
à la deſtruction des Empires, des ee 
& des Etats chretiens: uſage, qui dans le 
cours de pluſieurs fiecles a fait ou dans VEu- 
rope, ou dans I Afie, ou dans I Afrique, mais 


bien d'avantage dans I Europe, un flux & 


eu 
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reflux de ſang, de meurtres & de carnages 
affreux. C'eſt par cette Plenitude de Pouvoir, 
que les Papes ont auroriſe le Regicide afreux 
d un Pbocas un ſcëlerat, un rebel, un aſſaſſin 
& meuttrier dun Empereur ſon maitre. Au- 
tant en ont fait d' aatres, en concourant & en 
contribuant ouvertement par leur preſence 


au detronement d'un pauvre Childeric, pour 


V ſon rhrone un Sujet ambitieux, & 
onorer meme ſa maiſon du titre d Empire. 
Les Papes font eneore avjourd huy parade 


des titres faſtueux de I'm, & des Previleges 


& Donations de Vim ou de autre accordez ou 
Faites à leur Siege 'Eminent. Accorder pour 
quꝰ on leur accorde, renverſer pour relever, 
rranſporter pour arracher: ce ſont là les Pre- 
rogatives attachees au pouvoir de ces D- 
Drzvux; diſons meme Drevx fur la terre, 
(puiſqu'au dela des Alpes on les qualifie 

ainſy, quelque incommunicable que ce nom 
de Dru, fi adorable, foit avec fa creature). 
I'Empire d'Orient a ere le premier qui y a 
trouve ſa ruine & elles en ont fair lextinction 


totale. Celuy d Oceident en a tre ſi affoibli 


& réduit à un ſi grand abaiſſement, qu'on 
peut ne le regarder à preſent que comme un 
vain fantùme, qui ſemble diſparoitre a mes 


yeux. Il eſt vray que la Fr“ en ces der- 


niers tems y a beaucoup contribue, & elle 
eſt en chemin d'y mettre le comble, & de le 
prendre pour Elle. Les Papes ne luy ſeront 
pas moins favorables qu à un Phocas, qu'a 
* un 


* - 
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un Charlemagne; elle na pas moins a donner 
qu' Eux. Elle leur a deja donné beaucoup, 
que de ceder l Iifallibilite, qu'elle a diſputèe 
pendant tant de fiecles avec autant d'obſtina- 
tion que de raiſon: & qui faiſoit le plus bel 


_ -- ornement de {a couronne. Les Parlemens & 


le Clerge, qui veritablement en avoient été 
les gardiens inflexibles, ont été obligez de ſe 
ſoumettre, & de mettre le doigt ſur leurs 
bouches. Je ne croy pas qu'il y ait un ſeul 
Etat dans I Europe que les Papes n ayent, ou 
donne aux uns, ou enleve aux autres. L'An- 
gleterre par deſſus tous, en a fait la triſte 
experience en diferens ages, & a pluſieurs 
repriſes, juſqu au Regne de la grande & glo- 
rieuſe Eliſabeth d immortelle memoire inclu- 
ſivement. Inſenſibles, aveugles, inſenſez, ſtu- 
pides, imbecils les Princes (qu'on me par- 
donne ces termes peu modeſtes & peu reſpec- 
tueux) qui ont ſoufert de ſe laiſſer baloter & 
joüer, comme on pouſſeroit & renverroit un 
balle dans un jeu de Paume. e414 
JzsUs CHRIST étant ſur. la terre, ne 8'oc- 
cupoit qu'aux affaires de ſon; Pere, Il toit 
bien Eloignee de conſentir qu'on le fit Roy, 
puiſqu'il.s'enfuir dans le deſert pour l'Eviter ; 
il Etoit bien eloigne de prendre connoiſſance 
des affaires de ce monde, puiſqu'il refuſa 
meme de faire un partage, dont on le prioit; 
bien Eloigne de former des Pretenſions à des 
Etats, de diſputer, d'enlever, de donner des 


Royaumes; puiſqu' il ſe fit enro ler ou inſcrire 


au 


— 
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au r6le des habitans du lieu, & que lui-meme 
s'aſſujettiſſant comme le reſte du commun. 
Tout Dieu qu'il etoit, a la Puiſſance qui eft 
en Etat, il execute le premier le Commande- 
ment qu'il preſcrit, de rendre d Ceſar ce qui 


appartient a Cæſar; & envoye à cet effet une 


Diſciple au bord de la mer, pour tirer hors 
de la gueule du premier poiſſon qui ſe preſen- 
teroit, un Statère, pour payer jon Tribut & 
le en. Les Diſciples de Feſus qui ſont venus 
enſuire- dans les premiers fiecles, dociles & 
attachez inviolablement aux ordres de leur 
divin Maitre, en ont fait autant: ont Ete_ſou- 
mis aux Puiſſances, les ont reſpectez, hono- 
rex, leur ont meme pays le tribut. Et fi le 
zele des premiers: Empereurs Chretiens les 
ont diſpenſez de celui-cy, comblez de biens 
conſidèrables, de Privileges, de Dignitez, de 
Titres, de Prerogatives ils ne les ont regar- 
dez que comme des Conceſſions & des Graces, 
qui ne procedoient que d'un fonds de reſpect 
& d' hommage qu'uls rendoient a VEgliſe de 
Dieu, dans les perſonnes de ceux qui en te- 
noient le timon. Alors les Pretres, les E- 
yeques ne ſe preſentoient pas aux Princes pour 
devenir leurs Miniſtres d'Etat, les Princes 
encore moins penſoient- ils de les enlever a 
leur divin Maitre. Mais que ces heureux 


tems de ſainteté, du premier Chriſtianiſme, 


ont Ere, d'une courte duree. L' ambition, 
Vorgueil, qui peut aller du pair, fi pas meme 
au dela de la rebellion des Anges contre leur 

451 : Crea- 


. 
Createur; S tant gliſſes dans I'Eglife, les Evé- 
ques de Rome, ſous le nom inconnu de Papes, 
terme de leur invention, en ont eù bientòt 
change la face, & renverſè ſon reſpectable 

_ Syſteme, & fes ſaints & indiſpenfables pre- 
ceptes. Vient un nouvel Evangile. Le Pape 
parle ex Catbedrd, comme Dieu de fon 


Throne: ſes Conſtitutions, ſes Decretales, fes 


Canons, ſes Conciles, &c. leur font ſubſtituez, 

& prennont leur place. je m carte un peu 
trop, ce me ſemble de mon ſujet. Mais ce 
que jen ay fait, c'eſt pour l'inſtruction de 
nos adverſes parties, & en meme tems pour 
nous confirmer dans la ndtre. Jy reviens 
donc, & redoublez, M. M* les Efpagnols 
votre attention. Car je vay vous prouver en 
quelle qualité je croy raiſonnablement, que 
le hs po vous donne ce que vous poſſedez. 
Joüiſſez- en, je ne vous Venvie pas: cette Do- 
nation vous vient de trop bonne main. Le 
Diable prometroit à Jes de luy donner. 
Fe te donneray, lui diſoit-il, tous les Royaumes 
du monde, fi en te profternant en terre, tu 
 madores. Le Pape les donne aux uns, & les 
dte aux autres. II eſt donc Evident, qu'il 
croit en avoir le pouvoir auſſy bien que luy, 
& un plus grand pouvoir que luy. Comme 
celui- cy, c eſt ſous condition d' Adoration. 


7h v2 Celt le premier “ tribut, & le premier hom- 
eaten mage qu on luy rend à fon avenement à 4 
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4. eminent, il donne des Royaumes aux uns, c'eſt al. comme 
parcequ'ils Yadorent ; & Sil les õte aux autres, 30 finde wt 


's 

a: Nceſt fans doute parcequ'il les en trouve in- 5» 2 - 
2 571 » W proc b, qu'on 

le dignes, & qu'ils ne Tagorent pas. La con- % "of bat 


clufion de ce raifonnement eſt facile à faire, /er route autre 
& meme paroit naturelle ; donc il eſt un . me Jo 
Diable: & plus que Diable. Car cette ado- " 
ration a Etc rejettèe de fon maitre notre divin 
Feſus : & le Pape fe Veſt atribuce, fe la fait 
rendre, & l'exige de ceux a qui il donne ſous 
promeſſe de ſalaire de leur obèiſſance. Pay 
ajoute plus que Diable ou doublement Dia- 
Jie; car le Diable dans Voffre qu'il fair à celui 
qu'il n'ignore pas etre ſon maitre, luy pro- 
ſe ſeulement, de luy donner, & non pas 

er 4 un autre pour luy danner. M. M“ 
les Eſpagnols, comme je vous Pay dit cy- deſ- 
ſus, joüiſſez donc, en 5 de con- 
ſcience, des droits de cette favorable conceſ- 

ſion des Papes. Fuſſe- je par de-là les Alpes, 
je n'oſerois diſputer, moins encore revoquer 

en doute ce droit & ce pouvoir (tout diabo- 

ligue qu il eſt) du St. Siege de Rome, dont il 

ell revetn;: ſans courir riſque d' etre jettè dans 

un brazier. Il m' ariveroit bien pis encore, 

sil Etoir poffible au /acre Tribunal de ſon 
Inquiſition, fecond à inventer de nouveaux 
tourmens, de m'en infliger de plus terribles, 

fi j'etois fi mal aviſe, pour ne pas dire ſi re- 

meraire, que d' apoſtropher ſon /arnt, ſon 
bien-beureux Chef, Souverain par deſſus tous 
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les Souverains de la Terre, que les plus grands 
& les plus puiſſans venerent, & dont ils tien- 
nent a honneur de conduire la mule par la 
bride, de tenir les étriers, pour Vaider a la 
monter, de luy baiſer la pantoufle : (leur hu- 
milits & leur obciflance filialle iroient, juſ- 
- qu'a luy baiſer le c**, sil le leur preſentoir, 
& ſi la modeſtie ne le retenoit.) Qu'arive- 
roit-i] donc, (je reviens à ce que deſſus) fi 
Jetois ft hors de ſens, que de dire a Rome, 
que le Pape eſt un Diable & plus que Diable. 
L'impatience des Romains, a Vouy d'un pa- 
reil Blaſpheme, ne leur donneroit pas le loiſir 
de preparer les tourmens les plus exquis, pour 
en faire un chatiment exemplaire & terrible, 
On me les Epargneroit, on courroit. aux 

ierres. Dans ces heureuſes Iſles, comme on 
joüit de la liberte de parler & de dite la ve- 
rite, je deſavoũe, je rejette, jabhorre, j ana- 
thematiſe des pretenfions fi odieuſes, ſi in- 
juſtes, ſi deraiſonnables & fi antichretiennes. 
Je ne crains pas de vous dire en face, M. 
M** les Eſpagnols, qu'il faut qu'un Pape ſoit 
un Diable & doublement Diable, pour avoir 
ole vous faire un Don de ce Continent, quand 
il vous I'a fait: il eſt plus que Diable quand 
il Tote a ſes naturels & legitimes poſſeſſeurs 
pour vous le donner; & vous, ſes Exx As, 
pour vous en prevaloir, & vous en faire un 

titre. Voila toute ma reponſe, qui doit vous 


ſuffire; le dernier aura bientòt fa ſolution, 
| . Fa 
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Ia Predication de l Evangile a ces pauyres 
Indiens, qui ᷑toient, & qui ſont. encore dans 

une enticre Ignorance, & plongez dans I'Ido- 
1 15:29] gg ligne 2 ne 

En verité, M. Mes, vous vous y Etes bien R-p-1/e ar 
pris] ſi vos piedi, (& pour parler plus juſte, , , u 
vos vaiſſeaux, cars ils y ont plus contribute on 
ont etè beureux,. g a été pluſföt, de trouver Vue. 
dans ce Continent ce que vous y alliez cher - 

cher, (les threfors qu il renfermoit dans ſon 

ſein, ) auſſy ne vous y ètes- vous pas trompez. 

Dites moy, & repondez moy par grace; Qui 

des deux, de Dien ou de Mammon, vous en 


inſpiroit la reſolution & la fermete conſtante 


dans Fexecution? Vous n auriez pas le front 
de dire, Dixu. De qui des deux Etiez vous 
les euyoyez, les Ambaſſadeurs pour annoncer 
I'Evangile de Paix? Encore moins oſeriez- 
vous aſſurer, en face des Indiens, de Dieu; 
ils vous ſauteroient aux yeux. Vos Avantu- 


riers mèmes, vos Miſſionaires, un Evéque, 


qui a été un temoin oculaire, vous dementi- 
roient, & vous diroient tous enſemble, & a 
nous, de Mammon & non de Dieu: & diroient 
la verité. Nous n'en aurions rien ſœù dans 
un ſi grand Eloignement, s' ils ne nous en a- 
voient eux- mèmes informez, & s'ils ne nous 
en avoient fait un détail ſuccint, èxacte & 
fidèle, qui porte avec ſoy tous les carac- 
teres, de ſinceritè & de. verite. II vient de 
vous: Je n'ay pas beſoin d'en dire davantage. 


Vos Compatriotes nous raportent, qu'apres 
Wen F avoir 
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avoir mis pied 4 terre, & decouvert qu elle 
y portoit ces precieux metaux, d Or & d. Ar- 
gent, vous aviez ouvert ſon ſein, dechire, 
fouillé ſes entrailles pour les en tirer: ayant 
1 fait collecte, fait rafte, en- 


_ leve violemment & de haute lutte, ce qui en 


Etoit repandu parmy ces pauvres habitans, a 
qui ces metaux n toient de nul uſage pour 

leur ſubſiſtance, comme ils les ſont parm 

nous, (que trop pour contenter notre miſ 
rable convoirife ) & dont ils ne connoiſſoient 
le prix. Pour couper court, 2 fin d'en 
aſſurer la Conquète & la Poſſeſſion (Poſe/- 
fon que vous vantez fi fort a votre confuſion 
Erernelle, ) Layant affermie, ou croyant la bien 
affermir, (O cruautez inouies, barbaries que 
Fenfer ſeul peut inventer & Executer, & que 
vous n'avez pas craint d employer & d'exe- 
cuter auſſy) ce na été que par les tour- 
mens, les aſſaſſinats, les meurtres, & en les 
traĩtant ala facon de lInterdit, au trenchant 
de Tepee, faiſant main baſſe, ſans diſtinction 
d' age, ſans diſtinction de ſexe. Des vaſtes 
campagnes ont été long tems jonchees des 
cadavres & des oſſemens de millions de ces 
miſerables & innocens vitimes de vorre Dieu 
Mammon. Le Diable qui a te michant dez 
les commencemens, Veſt toujours & le' ſera, 
trouvant des Chretiens qui gofrent à devenir 
ſes Satellites, ſes , Hagen & a $enr0ler 
dans fa Legron d'Anges Deſtrufteurs, pour en 
augmenter le nombre, & faire perir le Genre- 
| bumain. 
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humain, Je ne croy pas donner dans l'exag- 
geration qui paroitroit d'abord injurieuſe 8 
bleſſer la charits chretienne, en vous quali- 
fiant de fils du Diable, comme cy - deſſus. 


Vn grand Docteur de VEgliſe * que vous ho- Sr. Jian 
norez & que vous invoquez, me prete fa “ Vene. 


voix, pour vous dire: Qye Or n point ſou- 
fert que vous fuſſies des Hommes, mais qu'il 
vous a changes en Betes & en Demons. Eut- 
il vecu dans votre age, auroit- il pu dire 
quelque choſe de pis? N'euffiez vous été 
changez qu'en Betes, vous n'auriez pas de- 
truit vos ſemblables: mait que ne peut-on 
pas attendre de Demons? Dignes Miſſionaires, 
pour tirer de l eſclavage d'un Demon inconni 
des peuples infinis par les lumicres de la pub- 
lication de IEvangile, qui n'eſt que douceur, 
que benignite, qu amour, paix, charite, &c. 

r les faire paſſer dans celui d'un autre plus 
redoutable, qui ſe montre a viſage decouvert 
ſous la figure humaine, & qui exerce ſur eux, 
plus que ne pourroit, & ne voudroit faire, 
le plus deſpotique Gouvernement, pouvoir de 
vie & de mort. Titres frivols, Droits ridiculs, 
Pretenfions riſibles de Conquetes & de Poſſe/- - 
fon. Decouverte, Congquete, Poſſeſſion ; Droits, 
bien precaires; M. M** les Eſpagnols, vous 
avez d la verité la Fr****, qui y ayant trop 
d'interèt & les regardant comme ſiens, ſe 
mettra en Etat de vous les maintenir; mais 
vous eũt - elle procure la Garantie d Angleterre 


J. & de Hollande, comme elle a fait en Ale- 
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magne pour le Pr. de Sul; votre Droit, ce 
plauſible Droit ſeroit bien plus hors d ateinte: 
n'y ayant aucun Etat dans PEurope capable 
de vous le diſputer, {i vous en exceptez les 
Natifs: a qui comme nous vous avons dé- 
montré avec evidence, le Droit naturel & 
divin donne celui de le reclamer, de le retirer 
& de Venlever de vos mains. Je diray plus: 
Tous autres qu eux. Mais M. M les Eſpa- 
gnols, ſi nous nous defendons bien ſur cette 
diſpute de Droit, ſi nous vous rendons 
mutts, ſi vous vous cachez pour ne pas en- 
tendre prononcer un jugement dèciſif & juſte 


par des Juges integres, deſintereſſez, eclairez, 


iacorruptibles, verſez dans la connoiſſance du 
Droit des Nations ; & que le jugement nous 
ſoit favorable, que ferons nous ſi vous n'y 
adherez point, & ſi vous le rejettez meme ? 
Vous avez la Poſſeſſion, de longue main, di- 
rez vous; que nous importe, ajouterez vous, 
ſi le Droit Civil neſt pas pour nous, nous le 
ſoutiendrons par le Droit, Canon. © © 

C'eſt donc a preſent au Canon, qu'il nous 
faut rẽpondre. He bien, ſi vos batteries ſont 
pretes pour les attaques, ou pour les aſ- 
ſauts, nous vous produirons nos defenſes. II 
etoit inutile que nous perdiſſions tant de tems, 
en Diſputes, en Sollicitations, en Conferences, en 
Supli cations redoublees, lorſque vous entrez en 
action, & mettez, ſans nous attendre, en exé- 
cution le droit, Canon. Pourſuivez la Theſe 
tout au long. Nous vous donnerons tout le 
* . tems, 
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tems, que, vous demandez, ou pouvez. de- 
mander, pour en venir a la concluſion. ( C'eſt 
deja un grand avantage pour yous, & nous 
pourrions craindre pluſtòt un grand deſavan- 
tage pour nous) mais qu'importe! Quand 
vous aurez fini, & votre inſeparable Allie 
au Nort que nous ne perdons pas de vuè; a 
lors ſans d'autres juges que vous, nous vous 
laiſſerons tous les deux a décider, qui ſera 
celui qui doit emporter le prix du Droit, 
Canon: car je croy que juſqu'icy le Droit Ci- 
vil eſt à nous. Des les premiers pas que vous 


avez faits dans la diſpute, vous vous Etes 


aplaudis du bon ſuccez que le Droit, Canon 
vous procure; pour ſoutenir le Droit & la 


| Poſſeſſion, avec pouvoir comme Proprietaires 


den ufer comme il vous plaira: donner & 
reprendre ; accorder & revoquer; promettre, 
& ne pas tenir; 8'engager, ſe degager; traiter, 
ſe retracter; placer, N confirmer, deſ- 
avouer; chicanner, chercher querelle : voila 
donc vos | Prerogatiues. Si la raiſon & la 
Juſtice ne peuvent pas redreſſer I'etrange de- 
rangement d'un pareil uſage qui choque de 
front lune & Tautre, que les armes le faſ- 
ſent, a nõtre regret. Nous nous ſoumettons 
à ce qu'il plaira à Dieu d'en juger & dien 
decider. 1 eſt un Dieu de juſtice, comme 


il eſt un Dieu de vengeance. 
M. M“ les Eſpagnols, il n'y a icy ny biais, ny 
evaſion, C'eſt donc, ou en conſequence de ce 


Droitque yousregardez comme inconteſtable, 
3 F 3 e e 
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& de cette Poſſeſſion, qui ſervent en appa- 
rence, pluſtòt qu'en rëalitè, a votre barbare 
& injuſte procede ſoit envers nous, ou envers 
les Hollandois nos Alliez: Ou bien pluſtôt, 
& plus probablement, en confequence des 
Engagemens ou vous ètes entrez, que la bien- 
ſeance, l honneur & Tinteret vous mettent 
dans L'impoſſibilitè de rompre, humainement 
parlant, pour les allegationt qui precedent. 
A la malheur, comme diſent les bonnes gens! 
avancez, ſuivez vorre pointe; & comme en 
ſale d armes, pouſſez. Vous avez commence, 
ou du moins cru- commencer heureuſement 


pour vous, & malheureuſement pour nous: 


mais il n'eſt pas toujours vray de dire, ny de 
croire, que Dimidium facti, qui bene cæ- 
pit, habet, — car — Dimidium fatti, qui 
male capit, habet, — quelle ſera cette moirie 
qu'il a deja, ou qu'il aura? Voila une queſ- 
tion ailſce a reſoudre: fi vous ne youlez pas 
le faire, Fevenement donc en donnera la ſo- 
lution. La choſe vous Etoir facile; quand 
une attaque eſt impreyue, & qu'on n'eſt pas 
ſur ſes gardes, le ſaccez en paroit aſſure. Vous 
en Etes bouffis: le courage vous emporte, & 
vous Eleve au deſſus de votre ſphere. Vous 
continuerez, a ren pas douter, & augmen- 
terez, pluſtor que de ſuſpendre ou diminuer 
ces hoſtilitez. ouvertes, ces /aifies, ces confiſ- 
cations, ces brigandages, ces depredations, ces 
pirateries, &c. qui vous plaiſent, parcequ'elles 
inſultent la Majeft# que nous reſpeQons, & 

que 
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que vous croyea qu elles ne manqueront pas 


de cauſer en meme, tems la ruine inevitable 


de ſes fidéles Sujets, le cher objet de fa 


tendreſſe & de ſon attention. Vous conti- 
nuerez a enlever leurs vaiſſeaux, a faire pri- 


ſonniers leurs equipages, a enfet mer dans vos 
obſcurs & affreux Donjons leurs matelots: à 
les faire perir, ou par inanition, ou par la 
durete de leur eſclavage, ou par le poids de 
leurs peſantes chaines, ou par une mort lan- 
guiſſante, ſous de faux pretextes, qui ne man- 
quent pas à la tyrannie, ou ſelon les mouve- 
mens d'une fureur brutalle & capricieuſe, 
dont võtre Nation eſt reconnue par toute 
TEurope, & bien plus dans le Nouveau 
Monde, n etre que trop ſuſceptible, En peut- 
on produire une plus grande inſtance, que 
de couper le nez au defigurer le viſage de vos 
Captifs, comme vous avez fait? M. M'* les 
Marchands Anglois, vous en pouvez dire da- 


vantage, étant mieux informez que moy, 


qui ne ſay rien au dela, de ce que le bruit 
commun en publie. Ne 9e que vous 
irez plus loin encore, M. M** les Eſpagnols. 
L'irregularite de votre vengeance injuſte & 
{ans fondement, ſera pouſſte 4 bout, Plus de 
la-moitie de Pouvrage, qui eſt echu en votre 
partage, en eſt fait; le reſte vous ſera facile . 
Vous nous menacerez par avance de 7irer des 


ſera pas permis d'outrepaſſer, a Limitation 


de celles qui font la ſeparation de vôtre He- 
= F 4 miſpberefaire de mine 


* Rodomon- 


tades E'pag- 
: 1 | nalles, dont ils 
Lignes, & de fixer des Bornes qu'il ne nous nv: minacent. 


Les Frangois 
ne paroiſſent 
que trop en 
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miſpbere' Cavec celuy des Pon rucars vos 
voiſins ; & que les Papes, moins en vũe d' en- 


tretenir la tranquillice des er & aller 
au devant des diffèrends que la 


„ id ' * Lf ' 4 - . 2. 
roient faire) de leur reconnoi 
ont preſcrites & fixees.” Leur Toute-Scrence 


& leur. Infaillibilite vous ſeront d'un grand 


ſecours pour regler & diriger les votres. Faut- 
il encore pour rendre certaines notre deſtruc- 
tion & expulſion totales d'un Paradis qui 
n etoit deſtinè qu au premier homme, dans 
vos cheres perſonnes: vous planterez, vous 
ficherez, fi la néceſſité le —.— & vil eſt 
„ a til d'impoſlible à la 
odomontade Eſpagnolle!) au profond de la 
mer, à coups redoublez de Beliers d'une pé- 
ſanteur Enorme, de hauts & de puiſſans pieux, 
de pres a pres, qui repondront à la groſſeur 
& a Televation des arbres qui portent plus 
avant dans les nues leurs tètes orgueilleuſes, 
& qu'il ne vous ſera pas difficile de trouver 
dans vos immenſes forëts? Vous les verrez 
M. M** les Navigateurs Anglois, & Hollan- 
dois: vous les obſerverez de loin ou de pres, 
placez avec tant d'art, avec une ſi grande 
activitè, avec une promtitude fi ſurprenante, 
que leur ſeule vue tournera fans deſſus deſ- 

ſous 
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's d avigation ou 

I Interet ne font naĩtre que trop ſouvent, que 

d'aſſurer les Profits, les Emolumens, les An- 

nates, &c. que le Donateur eſt en droit de 

requerir de leur devoir, de leur hommage, 

de leur obeiffance,” (& le moins qu'ils pour- 
| far 
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ſous votre pauvre cervelle, & ne vous laifſera. 
ur tout refuge que celui de vous rencogner 
la hate & avec precipitation dans vos pau- 
vres & chetives Cabanes qui vous donneront 
le couvert, & les Lagunes à vos vaiſſeaux 
dans vos laborieuſes plantations, dont on ſe 
ſoucie peu, ayant quelque choſe de meilleur: 
& il faudra vous en contenter. Vous pouvez 
donc, dez a preſent, chers freres deſolez, 
dire Adieu à la Compagnie du Sud, aux traites 
& retraites, aux envoys & aux retours, a la 
metamorphoſe des Manufactures de vos Soyes 
ou de vos Laines, & de mille petites Babioles 
de võtre fabrique, en beaux & bons lingots 
4 Or & d' Argent. La Fr**** vous ſuplante: 
& elle sy eſt priſe depuis long tems. Elle ne rife: Aliun 
laiſſera pas manquer ſes amis de ces commo - . 4s 
ditez: cet Or & cet Argent reviendront entre 
ſes mains. Bien loin de pouvoir a L'avenir, 
comme du pale, par de petits ſecrets & des 
moyens induſtrieux qui vous Etoient connus, 
atirer, comme l'ayman fait le fer par ſa ver- 
tu, imperceptiblement & ſans Hire bruit, 
dans vos vaiſſeaux cet Or & cet Argent, pour 
ayder a faire leur charge, vous courez grand 
riſque de ne pas mème recevoir les retours 
de ce qui vous eſt du. Tirez un coup de 
plume ſur: vos contes, & pour le paſle, & 
pour l'avenir ſi vous y etiez intéreſſez. 
St. Pierre qui avoit les clefs de ce Paradis les 
avoit remiſes aux Eſpagnols ſes bien- aimez: 


pour 


90 J. 


pour leur tenir compte de leur puiſſante Ga- 


runtie qui pourra les expoſer à grands frais; 


qu' en conformitè de leurs Etroites alliances, 
paſſees, ou preſentet, ou futures, (ce que vous 
ne ſaurez jamais que par les effets.) Heureux, 
mille fois heureux les Etats, on le ſecret ne 
peut Etre entame ] mais plus heureux encore 


ceux qui peuvent produire an ſeul bomme, qui 


en ait la capacitè pour le ſervice du Prince 
& le bien d'un Etat! Les Fr****** donc 
ijront, parcourront toutes ces cotes tete levee: 
& ſi vous voulez en obtenir quelque choſe, 
ce ſera par leur moyen; vous n'aurez qu'a 
vous adreſſer à eux: ils ne ſont ny auſſy 

graves, ny auſſy intraitables, que les Eſpa- 
gnols. Adieu donc, dites encore, Adieu, vous 
ne ſauriez trop les redoubler: Adieu pour 
toujours ces Cotes bien - faiſantes, ſources de 
votre ſubſiſtance, de v6tre embon- point, de 
votre fecondite, de votre abondance qui 
Faiſoient trop d envie; ſources de vorre puiſ- 
ſance, de vos forces, de yotre ſtabilite, de 
vos conquè tes, de votre renommee dans les 
parties les plus eloignees du Globe terreſtre, 
de vos victoires qui y ont retenti, de toutes 
les proſperitez & benedictions dont Dieu vous 
a favoriſez depuis plus de deux fiecles, A- 
dieu pour une derniere fois, —a D — je ne 
puis franchir le mot: Les ſanglots I'ecoufent 
en ma bouche, ma langue beguaiante ne peut 
le proferer. — L'ouvrage en eſt fait du 
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a, comme vous voyez, toute ſon Erendue 
au Sud. Revenons au Nerf, 

Le plus fort là en eſt fair auſſy. Vous en 
avez vu les commencemens; leurs progrez 
continuent & augmentent. Comme un ex- 
pert courtier, qui a en main un courſier fou- 


paſſe legerement la main ſur le dos & ſous le 
yentre, luy chatoüille les oreilles pour le ren- 
dre capables d' oũir fa voix, de luy obèir, & 
de devenir traitable; & par mille artifices in- 
genieux, par des careſſes rei dont ce 
noble animal peut etre ſuſceptible, cet adroit 
Maquignon arive enfin a luy gliſſer la bride 
dans la bouche &-luy faire macher le mors, 1 
luy mettre la ſelle ſur le dos, le ſangler, & 
luy paſſer la croupiere;” il le monte, en fait 
de ce qu'il luy plait; il le tourne où il veut; 
de ¶ fans Eperons, la vue ſeule du foutt, le ſon de 
ui la voix le rendent docile & Pacourument au 
iſ·¶ joug & au commandement. Il en eſt maitre 
de en un mot. Autant en a fait, & continuꝭ 
es de faire Faſpirant Mon? Le Courtier, dont 
e, je viens de vous parler, en eſt un veritable 
es | embleme: vous en ferez telle aplication qu'il 
us vous plaira, a. 8 2 
\- | Fanrt-il, pour preambule de mon Diſcours, 


gueux, le ſaiſit aux crins, Vamadouve, luy 


Dernier: & 


e Faut-il PavyRE JEUNE PRINCE, (c'eſt avec i Pro- 


At une amere douleur que j'y penſe, mais pour- 


grez qui font 


que Ia Frou® 


it F rois-je faire autrement, moy, qui ay reſpire che de l 
u air de Vagreable climat, ou vous avez pris 3,” * | 


c naiſſanee, Ja meilleure partie de ma jeuneſſe?) 
AN Prince 
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Prince, dont je reſpecte la ſingulicre, vertu, 
le rang Eminent, le noble & le glorieux ſang 
de tant de veritables Heros des ages. paſſez 
& du nõtre, qui a coulé dans vos veines! a 
preſent, PAR LA GRACE DE FRANCE, GRAND 

UC DE. T 0SCANE., (Je me garderay bien de 

dire PAR LA GRACE DE, Ditu,) Dien eft 
trop juſte; d enlever ce qui apartient q Pun 

our le dunner d un autre: de vous priver de 
heritage de uos Peres, gui à demeure pendant 
taut de fidcles: en leur, poſſeſſion, & quelgues 
annbes en la witre, pour ous donner en echange 
une CARTE, gui de nos jours a change fi ſouvent 
de mains: & de maiires., Que je vous plains 
avec mes Compatriotes! Que votre ſort nous 
touchel Vos Peres avoient Jagemeut euite te 

e ge: & vous, y avez donne malheureuſe- 
ment. Vous Eres entre (diray. je) inconſide- 
rẽment, ou pluſtot par une eſpece d'enchante- 
ment, dans ce fatal manege d'ou vous. aurez 
bien de la peine a ſortir, ſi l'entrepriſe, ne 
vous en deyient meme impoſſible? La Fr 
dont les maneges ne ſont que des amuſemens 
friyols, mais ſerieux pour Elle: en aparence 
des exercices d eſprit qui frapent, des propo- 
ſitions de deſſeins qui enlevent, de jeux qui 
enchantent, & oh Elle a toujours gagne, vous 
y a engage bonnement, & d autres avec poui 
inſenſiblement. Comme elle ſait manier les 
Cartes mieux que vous tous, (les plus ſübtils 
Filoux de la Foire St. Germain luy ſeroient 
fort infẽrieurs) je crains bien & je pourois 
9 © | Aua 


voiſinage de fon maitre: vous ne devez pas 


931 


quaſi vous en aſſurer qu'elle vous fera tous, 


vous le * premier, comme les autres de la“ Grend Dar 
partie, PICS, REPICS, & capors. Peut-on de Toſcane. 


penſer autrement? La vue du jeu me paroit 
luy en aſſurer le ſuccez. Il eſt trop bien 
meEnage pour Elle, pour luy 'echaper. La 
premiere Carte, Prince infortund, vous met 
hors. de jeu. Conſidérez bien la juſteſſe, la 
ſubtilite, Padreſſe, la ſoupleſſe du ſoileur. 11 
met les cartes bas, fur table. Vous y voyez 
comme dans un miroir bien clair & poli, & 
ne pouvez vous diſpenſer d'y voir, comme il 
s'y eſt pris, & comme il sy prend pour une 
derniere fois, pour gagner le jeu, ſans pou- 
voir vous defendre, & fans vous laiſſer au- 
cune: reſſource. Il n'a pas fait comme VE 

gne, haut 4 la main & d emblee; quoyque 
'Eſpagne nait pas encore tout fait: car on 
ne voĩt que trop Porage'qui vous menace, & 
qui vient a grands pas. Quelle envahiſſe, 
cher Prince, votre nouvel Etat de Florence, 
vous Etes au Blanc; car que vous reſtera-t'il? 


La Fr**** n'en pourra Mai: Elle gardera * Mor com- 
mun, comme 

1 

poſſeder. Si vous le reclamez, vôtre pour- 1 2 


ſuite ſera vaine, vous ſerez dans l impoſſibi- faire. 


par proviſion, ce que vous luy avez laiſſẽ 


lite d'y revenir: de le reprendre nulle apa - 
rence. - Vu? paciſigue du Cardinal. Mais en- 
core conſolez- vous, sil luy reſte quelque 
candeur, il trouvera quelque moyen de vous 
remplacer cet Etat de quelque autre du 
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luy ere moins cher, ſi pas plus, vaut, qui 
eres du-meme ſang, qu/un. Etranger qui ne 
luy eſt tien, à qui il veut procurer deux Du- 
chez, qui pourroient faire en quelque manicre 
votre dedommagement: de la Toſcane. $i 

je devinois juſte, je m'en-conſolerois; (quoy 
qu'on feroĩt grand tort à un autre, mais en 


cela il ny a rien de nouveau: ) du moins pou-fif © 


riez vous avoir du pain à manger. O Dieu! O 
Dieu! Eft-ce petiteſſe, eſt- ce foibleſſe, ou eſi. ce 
egarement d eſprit: ſonge, reverie d'un qui 
dorme, on qui veille? Encore ſeroit- ce peu 
. Prince infortuné] pour un petit 
rince, dans les ſentimens de la Fr****, ar. 
bitre abſolu du ſort de tous les autres, auſſy 
bien que du ſien, il n'en aura que trop des 
Pays héréditaires de l' Empereur. Mais que 
je crains, qu'apres la mort de S. M. I. tous 
= —— ne ſoient Te au PILLAGE p & que 
ance ne ſe ſaiſiſſe pour ſon conte de ce qui 
Faccommodera / _—_ ons les — 
c MACHIAVEL-: & de trois Cardinaux, ſes 
« Imitateurs autant que Zélez & Diſciples 
* conſtans, — DETRUIRE, ABSORBER, AN E- 
* ANTIR tous ETATS indifferemment ; & 
_ < toutes Maisons, de quelque Rang & de 
« quelque SANG qu'ils ſoĩent, qui luy font 
* OMBRAGE: Pour ſuivre à la lettre, & en 
« ſurete de conſcience, les équitables, les 
e ſaintes & apoſtoliques maximes de Rox, 
% qui luy ſervent de guide, ne garder, ja- 
4 mais-jamais la Foy aux Hereriques: la 
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4 Fr IH ja Fr**** comme Elle ne l'a que 
« trop pratique juſqu'icy pour le malheur de 
« toute I Europe, en fera ( afſurez- vous) 
e haut-a-la main le fondement de ſon inſer- 
4 nalle ambition, de ſon inſatiable convoi- 
« tiſe, de ſes ſoudaines invaſions, de ſes cri- 
“ antes & manifeſtes injuſtices, (ſi Dieu, par 
% /a bonte, men arrete le cours rapide, ¶ Mes 
ſens, ne me ſont plus d aucun uſage, je ne 
me connois plus. Je ne me poſſede plus. 
Les alimens me deviennent inſipides: mes 
amis le voyent, ma famille nen gemit que 
trop. Si c'eſt un Demon qui m'agite, tel 
que celuy qui ſuivoit par- tout le grand & le 
ſage SOCRATE; je ne ſay; je ſgay que mes 
alarmes ne me laiſſent les jours & les nuits, 
ny aiſe, ny tranquillite, ny repos: heureux 
ſi quelques inſomnies viennent ſoulager quel- 
que fois mes peines. je ſay qu'une choſe me 
tourmente ſans relache, & que je n' entrevoy 1 
* trop LA'PERTE = LA PERTE prochaine 4 
cette chere Patrie - le cher objet de ma 
penſce, le cher objet de mon -inquietude, 
auſſy bien que la RR TR de toute Europe. 
O Dieu! ne laiſſe pas plus long tems II- 
* Pie dire en ſon cœur, qu'il ny a point de 
* Dieu. Oui, je le dis avec vous, * vous qui * po 
10 , ; . , 1/018. 
craignez Dieu, vous qui mettez en Lui 
toute votre confiance: Je le dis & le croy 
* fermement, Qui il y ena UN: DIEU Ax 
* DE8SUS TOUS LES DizUux: & qu'il vous 
.. < vengera bien-tor, Je dis, & j oſe vous af 
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* ſurer, ſans tEmerite, mais avec FOY, 
* qu'il vous vengera, CAR IL EN EST 
„ TEMS: Obi, II vous vengera, dit le 
Seigneur.] | | Lac. : 
Sans faire crier le Nort, & ſans murmure, 
comme il y trouve gens propres a mordre 4 
Vhamegon, & à avaler la Pillule, (mais que] 
cette amorce, cette Pillule, leur ſeront dans 
peu d'une dure digeſtion! combien de maux 
de cœur ne leur cauſeront- elles pas? Combien 
de violentes convulſions ne cauſeront-elles 
| dans leurs entrailles? ) Sous le ſpecieux 
Titre de Mediateur pacifique ſans -qu'on luy 
offre Arbitrage. La Fr**** ſans en Etre re- 
quiſe, commence donc à couper, trancher. 
Qu'on veuille ou qu'on ne veuille pas; qu'on 
conſente, ou qu'on ne conſente pas; Mai. 
treſſe du jeu, & en vertu du jeu, en Fuge ſu- 
preme, en Souverain abſolu, les armes a la 
main & d portee, Arbitre fidele, Mediateur 
defintereſſe! (On verra bien comme il prend 
le contrepied des belles & equitables maximes 
que le ſage Mentor $efforgoit d inſpirer a 
Idomencee, avant qu'il sen ſepara. Tout un 
monde les admire, la Fr***# les proſcrit: les 
Anciennes ſont plus de ſon goitt. Zet] des Nou- 
vellet.) © Il n'1mitera pas un Acbab, qui apoſte 
«, des faux temoins pour mettre à mort un 
“ pauvre Nabot, & ſe rendre maitre de ſa 
| te v:;gne. II aura des Garants de ſa juſte de/- 
. M. Pr. ee t3nation pour concourir & luy aider a pri- 
ver lux“ de Vheritage de ſes Ayeux pour 


kc en 


% 


Er. 


21. 


—B -. "i 9 
* en favoriſer un Aurxx qui n'y a point de 
e droit. Il eſt fort eloigre de ſe Vaproprier : 
« ſeulement uſant de fon pouvoir unver/el, 


Ju un ſeul luy diſpute, & avec droit & 222 


« tice; mais 22 necoute pas, il en favoriſera 


* 04 un Gendre qu'il a en vue, cu tout autre, 


pour en faire un FEUDATAIRE. Si les Ga- 


* rants nentrent pas dans ſon opinion, que 
ce procede leur deplaiſe, & qu'ils ne veuil- 
« lent pas s en mèler, dans la crainte de ſubir 


« le meme ſort a leur tour: ſans beaucoup 
c 


“ fera lui- meme ſon affaire, fera agir cent 
ce mille frondeurs, entrera dans la vigne; & 
* pour mettre les parties hors de proces, Sen 
« a; ra.” Ouy la Fr**** dans ſon admira- 
ble ſyſteme, comme je Vay dit cy deſſus, Ar- 
bitre fidele, Mediateur defintereſſe, par des 
moyens pacifiques & effectifs, comme vous 
le voyez, veut favoriſer ! Europe d'une Paix 
qu'elle ne demande point, ne croyant pas en 
avoir beſoin: d'une Paix, dira - ton, que celle- 
cy ne connoit point, mais qu'on pretend luy 
convenir venant de ſa main: d'une Paix en- 


fin, dont elle-mëme eſt bien-aiſe de joũir 
1 quand Elle aura aii & fait 


Ra le, en vertu de ſa vicfoire à tous ces dit- 
ferens jeux que vous avez été fi /imples de 
riſquer avec Elle, des enjeux. Conſiderez 
d'ailleurs qu'il eſt juſte, apres tant d'annees 


de fatigues inconcevables, & d' expediens ft 
extraordinaĩres, qui paſſent meme Iimagina- 


tion, 


ſe ſoucier d Eux, ny de leur concours, il en 
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tion, pour . a ſo point, Pe vous la 
laiſſiez enfin en repos. U. M” es Alemans 


vous, ſerez contraints de m avoũer bientõt | 


de bonne foy, que vous avez ẽtẽ les Dupes du 


Joileur, la Kiſce du V ainqueur : comme vous 
etes prets à faire 4 preſent le ſujet de ſon 
Triomphe. Euſſiez-· vous joue aux Ecbecs: 


ou par ſes Pions, ou par ſes Cavaliers ou 
par ſes Fols, ou par ſes Tours, ou par ſon. 
Neoy & une Reine, vous n'y auriez pas mieux 
reuſſi. Les Fous auroient ere ſeuls ſufiſans, 
comme ils les ſont en effet. RR 
avancs & poſts les fiens avec connoiſſance & 
avec jugement. Et vous n avez ny bien 
é les votres, ny regle leur mouvement 

avec diſcretion, mais comme à Paveugle, Vos 


Fous vous font perdre la partie, & la font 


gagner aux autres. Ceux-la donc, a n'enpas 
_ diſputer, vous font Eches & Mattes. Donc 
rendez vous, endoſſez le baſt. C'eſt par tant 


de reſſorts, de ſtratagemes, de ſouterains & 


de moyens, que IEnfer ſeul pourroit inven- 
ter, & dont je ne vous ay fait qu'une foible 
peinture dans tout le cours de ce long diſ- 
cours, que la Fr***#* arive au” bout de fa 
carriere, & que vous memes, M. M* les 


Alemards, luy ſervez de degrez pour mon- 


ter au ſommiet de la Montagne, & prendre 


poſſeſſion de ce ſomptueux & eclatant Edifice 


®* Decouverte de la Monarchie Univerſelle* ' 
Amb Depuis que la Fr**** a commence à 
OXNGITUDE. * , | xy 
Ls Francs ſe. © mettre pied dans FAlemagne, & qu'elle a 
ra, 5 £35S 497? inn 22 Ads eu 


— 


» 


* 


0 


4c. 
; j 


Le Shes Land nin a 


0 © oat ound Sond. 


« '& viennent ſe.rendre dans fes Refs. 


« qu'il prenne donc LA LUNE AUX, DENTS. 
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4 en entr be ou deliberation, dans ſes Diettes, ra, Me Mrs. 

> 7 of e eſt alle. viſiblement en decadence, " — * _ 
3 M ut. | ge 

2 elt au Bord f du P I ECIPICE., | Quelle pu- que vont. Vous 

fi 


* fillanimice A une nation, comme la vgtre, wer mine © 
e ui en. fit autre fois la Congyuete, d'en ſubir belle occaſion, 
«,'ayjourd'huy. le /g! Etes-vous ſi peu clair- qui étoit en 
wh 1 - | » ne | STEIN 


votre pouvoirg 


«*.yoyans, que de ne vous pas apercevoir, aun gt 4 


« qu on veut ſubſtituer à votre Empire, un dne 2 Yer- 
« autre tel què celui de Charlemagne [ L-, — 
« magne? 1 paroit viſblement qu'1 LE PARTIE 

«, commenge e v Eteint t 2 B. 


f a 5 hv, 9 4 . 
«. dre: ſi. tant de Princes ſouvergims & inde+ nE, od tous 


« pendans que renferme. dans. ſon ſein votre — * 
ill yd - [LSE 43 199 1141822 on x Z 
« Empire, deyiegnent de rechef les Vaſaux & lt gut 
« & les Feudataires de la Monarchie Univer- vitre (avant 
c elle naiſſante. Ils defilent, depuis le Chef , Newton 


1 It | 2 | en pourroit 
« juſqu's ſes. mbres, les uns apres les autres, faire une Dé- 
ar. | BEAU monſtration 
1 I« SY *» 205 * lus evidente. 
« COUP. DE FiLET! Cextainement Lordre 7 ſon tour, Id. 
« des choſes eſt change! Un Roy d'Eſpagne France,” of 
ile + | 4 wt . , . / rele - 
« auroit, voulu que Dies Veur, conſults fur 174,79 
« Porgre de, Ja, creation, de Univers. En mains, þ eta, 
1 Wan CD ago” | „ne metteꝝ fur 
« ygicy un autre, qui luy va donner une Nous jt beser 
4 velle Face, 5 va faire leyer ſur, yotr Cc Ho- lingots d'or & 
& R150N ſon SQL.ELL pour faire fa courſe or- Ben gue 
(is IT) IL QLEES | 


| ; o Vous AVER ths 
* din N rc. 11. Ara du Nort aPOrient, de du N. Con- 
Orient au 


'dy, du Midy au Couchant © tinentEſpagnol 
e PROCEDERE, NON PoTEST ULTRA 


Se- Par votre los 

LOR 177: | | LL as») able commerce 

* ra til content, ſi Ia lumiere ne manque pas & votre ad. 

« 4 fa Monarcbie, de quelque vaſte & im- 7474 uf. 
al 32 . yay . 4 * 7 

« menſe ẽtenduꝭ qu'elle ſoit? sil ne Telt pas bonnes tees 

de change, 14. 


G 2 Prepa- ſem. 
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Jomme: pre. Preparez-vous donc, Souverains, de quel- 
miſes ſolemnal- | 

Jement aux In- que Rang que vous ſoyez, GRANDS Ou PE- 
 genieux, qui TITS; preparez-vous, proſternez au pied de 
Saref ji. la montagne, comme un autre Moyſe, le vi- 
Secret juſgi i- gne, 25 e, Ie V1 
y inoii de pr. ſage couvert d'une voile, que vous portez deja 
— „ depuis long tems, pour ne pas étre ebloüis de 
— . la gloire & frapez de la M ef de ce Mo- 
vine te He: narque redoutable & univerſel, à luy rendre 
— "ces vos bommages & vos genuflexiom. Vous les 
incomparable! lui rendrez avec bien plus de raiſon qu A cer 
— impie & audacieux Chef de I'Egliſe, qui n'a 


perperuel, de = le voir & Tautorite' comme lui de 
" lance 


1 r de fa main la foudre & les carreaux qui 


ke Pierre phi-· portent des coupy plus certains que ceux.du 


+ loſophalie, & Vatican qui crevent, ou 8'Evanoiiſſent dans 
rude. Duan les airs. Nous avons EtE invitez à cette pom- 


— de peuſe ſolemnite: nous nous ſommes conten- 
TUTTLE 1 


Bourſes, pour ez d'en voir faire les apprets, commencer 
faire un la marche, & Vavons ſuivie avec autant d' ad- 
| * /te && omt 0 8 - ASC 5 - 
— e miration que de frayeur juſques au pied; lorſ- 
| Fr ance ne ſoit que tout à coup ſaiſis d un tremblement par 


ce er , tous nos MEMBREs, nous n'avons ofe, 103 
e \ FERX cant trop tendres pour ſoufrir un bandage, 
| — „& dailleurs ne pouvant nous priver, pour un 
ent pas, wont * | : | 
Th i ſe. ſeul moment, de Vagreable lumiére que nous 


ent jamais, prete notre Climat, avancer plus loin pour 


0s It. monter de Compagnie. Nous nous ſommes 
ze13ques, ei Elquivez du mieux & au pluſtdt que nous 
craindroit gue avons pu. Qu'ils achevent donc la Ceremo- 
3 2 nie, & qu' ils en viennent au couronnement, 
Tigard det Ca- (comme jay auparavant infinue ) d'une TRI- 


— PLE COURONNE de I Europe, Elle eſt à luy : 


de 


a DD - 08 
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de I Afie, Elle y touche quaſi de la main ide 
V Afrique, I Afie la luy livre; la Quadruple luy 


hors des mains de celuy qui en a la geſtion. 
Beau & ſomptueux couronnement ! Belles Cou- 


ronnes ! Precieux Sceptre dans une main! Globe © 


lumineux de tout PUnivers dans une autre! 
Le Monarque aura la bonte de ſe paſſer de 
nous. Qu il fulmine, qu'il tempète, qu'il 
menace; nous ne voulons pas enrichir ſes 
Couronnes, d'un joyau qui en feroit le. plus 
bel ornement. Il fied trop bien à la Notre. 
La premiere fois que j eus les orcilles Etour- 
dies de ces deux grands mots de Monarchie 
Uni venſelle, je croyois bonnement, (comme 
je nen voyois des mouvemens que dans nòtre 
Europe,) que cette Univer/alite n'alloit pas 
plus loin: mais Jay eu bientdt reconu mon 
erreur, & que je m ᷑tois Etrangement abule. 

4 S'il faut qu'il y ait des Hereſies: de les 
* confondre c'eſt l ouvrage de Dieu, & non 
pas le ndtre; Si pour le gouvernement de 
« ce monde, il faut, par Vordre ſouverain & 


* abſolu de la Providence, ou de fon bon 


« plaiſir, qu'il y ait des Puiſſances que nous 
« voyons en tat, & ne ſubfiſter que par 
Dieu, ſoit parmy les Chr?tiens, ou les Ido- 
« latres : ſoit parmy les Fideles ou les Infi- 
* deles: leur deſtinèe eſt de fa competence, & 
* non de la n0tre. En vouloir faire la n6- 
« tre, à l'imitation des Papes qui condam- 


4 nent a I'[ntergzrr, au trenchant de T'epee, 


G 3 ou 


mains. . Mais 
il Nous con- 
naiſſent mitux: 
reviendra, quand le Nouveau Continent ſera & nous, nous 

ne les connoiſ- 


ſons que trop. 
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ou au feu, = Juifs, Héretiques, Tures, 
te Payens, Idolatres, Sc. c'eſt faite & entre- 
: prendre plus, & en meme tems ſe rendre 
plus criminels. que les premiers Anges de 
_ * Rebellion, & e# 58 longer comme 
* eux au plus profond des Abymes, — Sur 
ce Pr ineipe qui me paroit cd ba bleſ⸗ 
ſerois.je / humanite, ſcandaliferois-je la Ret 
gion Chrétienne, L Proteſtante] fi ma parole, 
ou ma voix pouvdient, Tune porter, Vautre 
ſe faire entendte juſqu'a Conſtantinople, p pour 
y crier hautement, que, ſuivant mon opi- 
nion, la ruine de VEmpite Ottoman eſt ptus 
prochaine, ou du n qu'elle en eſt plus 
menacee quꝭon ne s imagine dans le Divan? 
Que ce ſoit patm y 'yous, N Mes Turcs; ou 
Tradition ou pretendue- Prophetic, qu'il doit 
etre deètruit par les Frangois:. toutes les rai- 
ſons & toutes les aparences du monde go 
moe preſque a a y ajouter EE be 
la penetration preſets 5 nie & P — 
due des vues de Fanibitioi Eraefurt e de la 
as; ' 'UPurope meſt pas ſuffifanite pour 
en aſſouvir la doiwwoltiſe. la potteta au 
bout du monde, ſi la choſe eſt hutmainement 
poſſible. Les pres qu on fait A Einpęteur 
d' Alemagne pour continuer la guerte, vous 
nuiront peu, mais Krit beaucoup A ele- 
la. Dans Fmpoffibilire, 23 cite, de re- 
dre aux dettes immenſes que, ce Ptince 
ma pu ſe diſpenſer de contracter, de tis- 
wine 4 aux emprunts qui ſe renouvellent & 
$'aUg- 


r 
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.Saugmentent tous les jours comme autant de 
montagnes ſur montagnes, qu'il tire d'un 
Etat ou d'un autre, & en dernier lieu, en 
une plus conſiderable quantite de la Fr**** 
que d aucun: enfin toutes ces reſſources ve- 


nant à lui manquer ou à tärir; (car des 
Creanciers ſe laſſent à la fin, quand le retour 
eſt douteux ou trop long; ils ſe reſſerrent, & 


ſans ètre affurez de conſiderables depors entre 
leurs mains pour aſſurer leur argent, ne veu- 


lent pas aller plus loin. D'un autre cite 


dans I impoſſibilitè auſſy de pouvoir entimer 
votre Empire ; d'y faire de conſiderables 
progrez, encore moins de pouvoir le detruire, 


(ce que la * Fr**** voir parfaitement, & ſe *4 Pimitation | 
berce en apparence de l'idèe flateuſe den faire e 917 


\ engageoient les 


elle meme ſon affaire.) L'Empereur reduit a Prin Cb. 


ce point extreme ne peut Eviter de tomber de 7c»: aux Croi- 
i ſades pour en 


ſon propre poids. L Empire luy echapera des ,,,;..z J leu. 


mains, les fondemens en étant ecroulez, ſes une. 


Nerfs + coupez. Dans un cas ſi triſte pour + 7e/vis fore Þ 


S. N. Ince. dans un cas ſi gliſſant, Que la % 


ſoubaiter, 


Fr**** gen ſaiſiſſe, comme on voit, a n'en C Dies me 


: 
* „ 


* 
> — 


- 
! 

U 

U 


pas douter, qu'elle y a deja entree, quelle y b,, ebe, 


reille penſte.) 


deja fait bien du chemin, qu' elle regarde, tom Him 7, fai, 


be il et dan Jes filets, comme 4 il luy etoit que je crains if 


deja schu. Voila la ruine, voila la deſtruc- fort, fe. 


7 f | | — pourra Levi- 
tion, voila le bouleverſement du votre. Jugez ter. 


quel eſt lamye que vous reſpectez fi fort: 
mais vous la connoiſſez mal. Eile n'eſt ainic 


qu'a ſoy- meme. Si elle paroit vous rendre 
reſpect pour reſpe&t, Elle retire ce qu elle 
G 4 vous 


[ 104 ] 


vous rend, lorſqu elle abuſe de votre credu- 
lité pour vous tromper & pour vous perdre, 


quand Voccafion sen preſentera. Tremblez, 


tremblez pour votre Empire Otfioman. Si 
vous rapellez dans votre memoire ces longues 
Xx meuttriéres Croiſades, qui luy ont donné 

de ſi terribles ſecouſſes, & un eEbranlement 
qui ne le menagoit pas moins que d'un ren- 
verſement total; Rome, d' où vous venoit le 
coup, met de nouveau en mouvement ſes 
avant - coureurs, ſes ſatellites. Un Card“ 
zélé, que la Fr**** a chez ſoy, s en mele: 
le plan en paroit forme, Vouvrage ebauche ; 


ce digne & vertueux Frere de ce ſaint & 
 bien-heureux chef en inſtruit ſon jeune Hé- 
ros. Ses pas ſeront - peut-etre lents, mais 


avanceront, ( Feftinabit lente) & peut-etre 
auſſy le verrez-vous, quand vous ne ferez plus 
en Etat, ny a tems, de lui fermer les paſſages, 
ariver par les victoires au temple de la G/orre. 
Je croy donc, dans ma penſee, que la ſeule 
idee d'une fi grande deſolation pour vous, 
doit vous cauſer une frayeur mortelle. Trem- 
blez donc de tous vos membres, tremblez. 
VoTRE FAMEUX BACHA BoNNE VAL, qu'on 
nous fait entendre, dans l'eloignement ou 
nous ſommes, etre la cauſe de vos bons ſuc- 
cez, ou par ſes conſeils, ou par ſon art mili- 


.... aire, doit ſe croire a preſent bien venge de 
_ VEmpereur, autreſois ſon maitre. II aura 


aſſez de penetration pour goùter ce que jay 
ache de vous inſinuer, s il en peſe bien les 
5 | os 


. 2 ere. e mo 


rr © 


* 
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apparences & la probabilite, Si vous luy 
pretez Voreille, on verra dans peu &'il eſt un 
veritable Muſulman, ou encore Frangois dans 
le cœur; fi ſon penchant lui fera garder le 
Turban, ou reprendre le Chapeau trouſſe; 
changer ſes trois gueuts en un b4ton de Ma- 
richal de Fr**** qui eſt quelque choſe de 
plus noble que des queues a la main, qui ne 
ſont propres qu'a chaſſer les mouches.. . De- 
SERTEURS, TRAITRES, doublement Apos- 
Ars, y trouveront toujours un refuge, & 
meme de l'encouragement. Il ne doit pas 
hefiter a franchir le pas. Si dans le tems 
des Croiſades, les Caffards, porteurs des bulles 
& des pardons des Papes, offroient pour ar- 
gent aux Croiſez, ou a ceux qui vouloient ſe 
croiſer, remiſſion pleniere de tous pechez, de 
quelqueenormite qu'ils fuſſent, (BLasPHrae 
EXECRABLE! je tremble & n'oferois le pro- 
noncer : mais ce ſont ces Diables qui leur 
diſent,) EUSSENT-ILs BAISE' LA MERE DE 
Dixu! Son Apoſtaſie doit bien moins I'ef- 
frayer. Le Pape a la — de ſon F*#* 
A*## luy donnera pleine Indulgence; & par 
une bien-ueuillance gratuite, luy ſauvera 
meme les frais de la Penitencerie & de la 
Chancellerie. Chez vous le moindre chati- 
ment pour expier I Apoſtaſie, au jugement 
de votre Murr i ſuivant la rigueur irrevoca- 
cable de votre Alcoran, ſeroit lEmpalage. 
Quel que ſoit le ſort de ce grand perſonnage, 


il ne peut qu'y gagner Conſiderablemenr. 


Que 


, £200. Þ 4 
Que ce ſoit celui-cy, ſa grace étant prea- 
lablement enteringe, le Parr, ex Cathedrd, 
de. ſon plein pouvoir & par l'autoritèò apoſto- 
ligue, Vinſerera dans le Martyrologe des plus 
| grands Saints: & dans les Litanies, ſera le  * 
| premier a I'77voguer en entonnant, SAnTz i - 
*. Bonneval, BONNEVALLE,' ORA PRO NOBIS:* & tout ſon 
Pie pour nous. Clergè apres 8A SAINTETE, Dans le Mar- 
Zyrologe ſera cette inſcription, LE: FAMEUxX 
BacHAa BoNNEvAL, Bacha a trois queues, 4 
ſoufert le cruel martyre d'Empalage en Tur- 
Au Reno i „ LAn... . Injonce 
tion ſera faite dans le Calendrier d'en celebrer 
annuellement la Fète. Quelque Saint dun- 
cienne datte luy fera place. Je croy qu'il y 
a la bien de quoy contenter la cupidite d'un 
homme qui a, toute ſa vie, aimè ſi fort 
999 la gloire. Faiſant abſtraction 
« de Religions, ou de Sectes, M. M“ les 
£<. Tures, la conſcience ſeule & VFhumanite I 
« m'inſpireroient de vous donner ce conſeil 
«© d' Ami & de Frere, car nous ſommes tous 
« Freres, atant tous Pouvrage de la main du 
« Createur-nitre Dieu; Createur du Ciel, de 
* la Terre & des Honimes, Diſtinguez au- 
« jourd'huy:entre - Catholigues Romains, & 
* Chrttiens Proteſtans. | Notre Principe eſt: 
e; mus: faiſons du. bien premierement aux 
& Domeſitques. de notre Foy, d'en faire d tous 
< indiſpenſablement. - Puſſent- toutes les Na- 
tions de l Univers adopter un pareil prin- 
* cipe! le beau ſpectacle qui &'offriroic 4 
ns nous: 


r Ho AE * >-- TY 
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SE 
ba- © nous: la Paix qui oft un don de Dieu, & 
rd, I borreur de la Guerre!” Pour Nous, à 
- notre grand regret, vous ſavez, que du Cate 
lus | Je PEſpagne, oh nous attaque avec vigueur, 

le & par efters, pour nous priver des Benefices 
Tz de notre Commerce & de notre Navigation. 
on Nous mepriſons un auſſy foible Enemy, qui 
ar- neſt pas capable de nous diſputer ! Empire 
ux de la Mer; mais nous apprehendons de voir 
„ accroitre Forage; car qu on ſe defende vigou- 
ur- reuſement, 6 u'6n, ataque Eſpagne avec 
c- 8 idité, on verra bientôt quel parti pren- 

dra la Pr**** & ſi mon allegation, qu elle 
n- agit de concert avec elle, eſt fauſſe. A tout 
ly | cveniement, que la Tempete nous enveloppe; 
un nous avons, comme Noe, Arche d. Alliance . wu ne 
ort pu nous y retirer;. La Protection du Tout- 2 


5 * *. 


gage. ug entendez pa 2 le E. Us 45 
Is 0 Un Abyme 
2 a PnVocat,y, Rhine gm Fs tire un dure 
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n- | Surſeance. II faut en verité, que vous ayez Chicares er 
une effronterie & une audace, qui me paroiſ- ease. 


«4 ſent 
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ſent inconcevables, & dont votre Nation ſeule 
peut Etre capable. T'experience de pluſieurs 
fiecles & le preſent, ne nous confirment que 
trop la haine implacable que yous avez contre 
notre Nation, que vous avez tente, a pluſieurs 
repriſes, d'accabler & de detruire, & que 
vous conſervez toujours. Si vous nous re- 
cherchez, c'eſt, ou parceque vous ne pouvez 
vous en paſſer, ou pour nous 8 plus 

vrai- ſemblablement. Car auſſy hardis, auſſy 
impudens, auſſy injuſtes, ſi pas plus, que 
ces Chicannturs iniques & obſtinez du Bar- 
reau, qui ne pouvant arreter le cours de la 
juſtice, cherchent toutes les evaſions poſſibles 
& tous les moyens imaginables pour ruiner 
leurs parties, & pour aſſurer par leur ruine 
le gain de leur procez, vous revenez encore 
nous faire de oναe,les propoſitions. A jov- 


- . TERONS-NoDs, M. Mi les Anglois, pertes 


ſur pertes, & à celles-cy de plus, la perte 
confiderable des frais immenſes auxquels 
nous nous ſommes expoſez pour les recou- 
vrer? Nous touchons deja a Fecroulement du 
PRECIEUX T HRESOR DE NOTRE COMMERCE 
d'un c64e; il ne reſte plus de Pautre, que 
celui de Votre heureuſe Navigation. Et dans 


la ſuppoſition que! Eſpagne vous propo/a, ou 


ur mieux dire vous herd, comme Elle a 
t juſqu'icy, de dreſſer une bonne fois, un 
plan pour acommoder le differend, & re- 
dreſſer vos plaintes & celles de vos Mar- 


chands; croyez - vous de bonne foy, ou ſeriez - 1 


vous 


< 


2 
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qui leur paroiſſent fi formidables, peut en 


A 
vous fi ſimples de croire que tout ſe paſſera 4 
voͤtre ſatisfaction, & que vous recouvrirez le 
tout? S'ils accordent quelque choſe a vos 
Marchands, ce ne ſera peut · tre pas, à peine, 
partie de ce qu ils rẽclament: lorſque le dE- Remorfrances 
dommagement que la Nation requiert en ne, 

neral avec juſſ ice; & la reparation de la 

ajeflf reſpectable du Souverain, injurice, 
inſultèe, outragee, qui luy eſt fi raiſonnable- 
ment due, & qui luy devroit ètre faite dans 
toutes les regles de l'equitè & du Droit des 
Nations, ſeront laiſſez a cõte, pendus au croc 
pour ſervir à Vennemy a toute occaſion d'une 
nouvelle amorce. Repondez moy, M. M* les 
Anglois, par grace, repondez moy, ſi je vous 
parle un langage raiſonnable & bien fonde. 
In homme ſeroit-il bien ſenſè qui ſe mettreit 
% la dipenſe de deux ou trois cens mille 
% liores ſterlings pour en recouwvrer deux ou 
trois milliers? Voila voͤtre cas. Le ſeroit-il 
e davantage, fi pouvant ſe faire juſtice, lorſ- 
qu'on Ja luy refuſe ; Voccaſion & les moy- 
«ens le luy facilitant & luy repondant du 
* ſuccez dans I'Execution, il ne ſe la rendoit 
e juy-méème? Vous rendre le tout, les Eſ- 
pagnols ne le feront jamais. je veux paſſer 
pour un Coquin 8'ils le font, & me dedire 
comme un Impoſteur & un Calomniateur. 
Acela pres encore, pourvu que vous euſſiez le 
votre l Ils jugeront avec raiſon, & non ſans fon- 
dement, que fi le grand apprèt de vos forces 
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quelque maniére ſe retardery, & xreſter plus 

long tems dans l inaction, par le moyen de 

nouvelles Negociations & de Propoſttions £ * 

reiterces, ils gagnent tous -eux, memes z 1 & 

bas, vous faites perte de Tout, A eux donc 

le droit. Ils wous fiflent. aura mes max- 

imes auſſy bien qu eux, & que tous autres, 

que — au monde nei ſera capable da- 

racher de mon cœur: 4 des chicanes injaſtes, 

injurieuſes, ruineuſes, deftrudtives; Des paroles 

doucereuſes S. mnagtes ne, conviennent Pas: 

il faut. 4% gros mots, des expreſſions vi ves, 

na 2 5 & propres au ſujet..." A de grands 

maux, des remedes -vidlens, ©. efectifs,' four 
| boiter la mort, & ſauver Ja * 1:9 20! 

| Je eroyois en avoir dit aſſez, pour vous 

| diſfuader de prèter davantage Horeille à au- 

cunes propoſitions, ou de I Eſpagne ou de la 

Frv¼ , car Elles ne font. a proprement . 

parler, qu'une Unite, sil eſt. permis d' uſer 

de cette expreſſion: mais je la croy conyena- 

8 forte ble. Seregrvous plus long tems ſembla- | _ 

praters, toe bles aux Enfans aux maillots, que les nou- . 

le reſte du Pace xiſſes amuſent par des babioles ou au ſon 5 

ragraphe. & des grelots, pour les Egayer: qu'elles ſau- 

tent entre les bras, pour les etourdir | 

«. 7u'elles bercent, pour les apaiſer: qui leur , 

6 parlent a.tort & à travers, pour les diſ- 

© traire: qui chantent a leurs oreilles, pour 

« les endormir: & ils viennent à s eveiller qui I. 

leur donnent la bouillie; & pour qu ils en I. 


« deen * * en rempliflent la bouche FI _ 
juſqu⸗ 
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« juſqu'aux oreilles, leur en farciſſent le vi- 
« age juſqu'a leur faire preſque perdre Vu- 
« ſage de la viie? Crient-ils? Elles y revien- 
nent. Sexcriment-ils? Elles redoublent 
„la doze. Enfin -n'en ſont-elles plus les 
« maitreſſes? Les petits ſouflets, viennenr, ils 
« commencent a les ſentir: la verge ſe mon- 
« tre, ils en ſont, effrayez: elles . 8 ils 
« deviennent revèches & intraitables. Enfin 
« emportèes de depit & de colere, elles Ser. 
„ defont, Vray portrait de votre Etat, au- 
« tant digne de pur que de larmes! Pen- 
* dant combien de Regnes navez- vous pas 
« ete bercez ainſy, cajolez, flatez, chantez, . 
* amadoviez, emmiellez, remplis juſqu'a.en 
„Etre aveuglez. Sortez de PEnfance, Plus, 
ou pres, d'un fiecle, nauroit- il encore pu, 
vous rendre des hommes faits? Les ſouflets 
que vous avez eſſuyez, la verge que vous 
avez ſentie plus d'une fois, les coups qui 
vous ont f peng meurtris, ne ſeront-ils 
pas capables de reveiller en vous le moin- 
dxe reſſentiment: attendrez- vous qu ſe 
« ſoit defait de vous? N'ouvtirez- vous pas 
* enfin les yeux pour voir od vous en Eres ?. 
Les amadoliemens & les amuſemens, les 
* belles paroles & les promeſſes, la flaterie 
* '& les meEnaces, la verge & les coups: en- 
care moins le lait, ou toute autre liqueur, 
dont on a trop flatè votre palais: ou toute 
autre choſe qui ait pu chatoüiller vos 
Soreilles par ſon harmonie, ne ſont plus a, 
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* preſent de ſaiſon, ne ſont plus d'un homme 
& fait, Il faut a l' homme une ſolide ſub- 
ie ſtance. Il faut luy donner du Pain, 11 
te en eſt de bien des Cuz/ons : paſſez-moy ce 
ct terme. Un que nous demandons tous les jours 
« A Dieu (Donne- nous aujourd buy notre Pain 
« quotidien pour la vie animale de nos corps: 
6 Un, qui eſt la parole de Dieu; car Phomme 
« ze vit pas ſeulement de pain, mais de toute 
* parole qui procede de ſa bouche: Un enfin, 
& dont celle-cy, la force de ſon germe 
te divin, nous offre la /ageſſe & la prudence 
<« ſelon Dieu: nous n'avons gu'a le luy deman- 
& der, il nous le donne. Pain pour nos corps: 
« Pain pour nos ames: Pain pour la vie 
civile. Il s'agit de garder aujourd huy le 
ce premier, pour nous ſuſtenter : le ſecond, 
te pour naurrir nos ames: le froifieme, pour 
* nous aſſurer, par la ſageſſe & par la pru- 
e dence, nos femmes & nos enfans, nos 
e terres, nos maiſons, nos poſſeſſions, notre 
« precieux Commerce, notre vie meme : ce 
«© qui eſt 7&fre, en un mot. Tout cela eſt 
t pret a nous ECtre enleye: le pain de la 

* N le pain ou la parole de Pame, la 

e chere /berte de la Patrie. Voila le triſte 
« & melancolique objet de ma frayeur, 
comme il doit bien raiſonnablement Ierre 
ede la votre. Ceſt la le Precipice dont 
vous Etes meEnacez! Il me ſemble meme 
< qu'il vous atire 4 ſoy, & que votre pied y 
* glifſe, ſans que vous vous aperceviez, 7 

| | ; =" IM 
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* Leviatan qui prend toutes ſortes de formes 
& que vous mèconnoiſſez, vous y pouſſe. 
“ Voila, il n'y va pas moins que de ! Eſcla- 
vage ou de la Liberte. Choiſiſſea la Liber- 
ee, ou chorfifſes / Ejclavage. 


Lorſqu on à wvoulu vous chanter complaintes, 
vous n'aves point voulu pleurer: & a preſent 


que les Eſpagnols vous flutent, (vous les voyez 
dans les tranſports de leur joye) ils vous obli- 


geront bien à danſer. Ils ne vous ont pas 


attendus pour commencer la Danſe: mais 
ils vous y ont comme invitez. Vous pouvez 
vous y meler.. Tous les inſtrumens harmo- 


nieux d'une muſique guerriere les accom- 


pagnent: Je les entends joüer {pour Pre- 


e) Les Folies LY; Eſpagne : avancez-vous, * Un Air, ain- 
M. A. les Anglais. Partez du pied droit,” elt. 


du gauche: il n'importe.. Venea auſſy, ſui- 
vis de votre belle muſique, à leur rencontre 
d'un air gay, téte levée, le corps droit, la 


vue ce. Le Bal ſera beau & magnifique ＋. T Les Ejpa- 


gnols commen- 
cent le Bal. 


Je les voy danſer une Eſpagnolle. Ils finiſ- 
ſent. A votre tour, commencez la votre, 
par une Bru/que Bretonne, ſans trop meſurer 
vos pas, ny obſerver la cadence. Mais qu'elle 


| ſoit courte. Comme. vous n'avez pas beſoin 


de fi grande compagnie pour troubler la Fete, 
coupez court, auſſy-tòõt que. vous pourrez. 
Les Frangois grands Chanteurs & Danſcurs, 


Sils venoient, voudroient faire un | Rongeau;i| Sorte de 
| | Danſe en rond, 
o on ſe tient 


roient durer le Bal rap Jong tems; VOUS N EN 2 l main. 


donneratent la main aux Eſpagnols & fe- 


avez 
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avez pas trop a perdre. La ſaiſon avance 
qui reſt plus propre a tenir la Place: ga done, 
donnez le BRANLE, & ſongez a bien ſoutenir 
I Honneur. & la Gloire de la Grande Bre- 


* Les Anglois Fagne , « » » On * vous porte la Botte, paregz. 
en mouvement. On vous ataque vivement, reparteꝝ par des 


coups forts & redoublez . . . . © Une Ly- 
« onne 2 qui on enleveroit ſes Petits, la Re- 
© traite, la Subſiſtance, apres les avoir re- 
' © couverts, ne sen tiendroit pas la. Rugiſ- 
« fant de fureur & de rage, elle voudroit en 
« titer une cruelle & redoutable yengeance. 
* (Imprudent & temeraire celui, qui voudroit 
« arreter fa juſte pourſuite: il n'en pourroit 
« devenir que la premiere victime!) .. Pouſ- 
ſez donc vigoureuſement. Pouſſez. Vite. Ve- 
nez d la pointe, Vous vous etes trop arètez 
dans la falle d'armes. Jettez bas le flenrer. 
Pouſſez a la muraille. Allez a Vaſſaut: a Vabor- 
Aage. Que ſi par un effort d'/bumanite, vous 
voulez epargner le ſang, & ne pas imiter l ene- 
my; Qu il crie Mercy, demande Quartier; DEs- 
ARMEZ. Cen eſt fait. Juſqu'icy, apres une fi 
longue attente, une patience d'4rpes, Prieres, 
Suplications, Sollicitations inutiles & fans 
fruit; Juſqu'icy toutes eſperances perdues 
de compoſitions, de modifications, d accom- 
modement, de concluſion: Choſes qui leur 
font inconnues, & qui ne ſont pas pratiqua- 
bles dans leur ſyſteme abſolu & deſpotique: 
Sans reſtitutions, fans dẽdommagemens; fans 
vouloir Sen tenir. à aucuns Traitez ; au con- 
phe | traire 
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traire nous preſcrire de nouvelles Loix, trou- 
bler, loin de favoriſer un Commerce mutuel : 
vouloir tout pour Eux, & rien pour les autres, 
qui pouroient y pretendre avec autant d quite 
& de droit qu Eux, s ils vouloient employer 
les memes voyes qu'on leur a vi mettre en 
uſage: les choſes en etant reduites la, ſuivez 
leur route, aſſurez votre Droit qui eſt equi- 
valent, fi pas plus juſte, Sarsissez, ExPLo1- 
EZ. Vos ſeuls Matelots, pour ainſy dire, ont 
pris autrefois Gibraltar qui eſt entre vos 
mains: leur bravoure vous en procurera 
d'autres, pour vous ſervir d'Entrepits, de 


Ports, de Defenſes, de Refuges, de Fortereſſes, 


Sc. contre la Foy Punique dans ces vaſtes 
mers du Sud; comme IV autre dans la Mediter- 


. rannee. - Laiſſez les ſeulement venger leurs 


pauvres freres. La vengeance leur fournira 
des ailes pour courir à la victoire, vous faire 


des conquètes qui vous indemnifieront bien 


de vos pertes, & que vos enemis, tout fiers 
qu'ils ſont, ne pouront ny empecher, ny are- 


' ter. La -Fr**** a comme ſaiſi le Nort. Con- 


ſervez Empire de la mer. De ce core la, 


pour I Angleterre ou pour la Hollande, il n'y a 
rien a craindre; exceptez quelques coups 
imprèvus qui pourroient rejaillir ſur celle- cy: 
mais auxquels elle peut pourvoir avec ſa 


fidele Allite. Vous connoiſſez les forces dont 
Dieu & la Nature vous ont favoriſez, Du 
Core du Sud, il ne depend que de vous de faire 


voir que vous eres autant capables de vous en 


II 2 ſai- 
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ſaiſit, méme avec plus de juſtice, - que la 
Fre*** de la Monarchie Univerſelle. 
Cencluſon. Pour conclurre, M. M'* Les Anglois, a 
| l'imitation des Romains, Prevoyance, Re- 
ſolution, Execution, | trois choſes qui ſont 
en votre pouvoir, & dont Dieu vous a gra- 
tifiez, en feront affaire. Vous Aavez deja 
deépechez comme Eux, vos PourRxEs avides 
de la gloire. Vous avez mis ſagement en 
cuvre des moyens efficaces, & humainement 
parlant immanquables, pour vous expliquer, 
non de bouche, car ili ont et fourds de leurs 
oreilles, & les paroles ſe ſont perduës dans les 
airs: mais par la gueule foudroyante de vos 
canons, par le bruirepouvantable de vos mor- 
tiers, qui vomiſſent par leur large & bayante 
ouverture, le feu, la flamme, la déſolation, la 
mort: que vos — ou vos villes flotan - 
tes portent ou renferment dans leur ſein, ou 
ſur leurs bords: les unes, ou les autres, avant- 
coureurs & promtes meſſageres de lardeur de 
votre couroux, & d'une ſanglante vengeance, 
pour purger les mers de leurs brigandages 
impudens, de leurs barbares pyratet ies: mers 
"gue nous pretendons ttre libres & ouvertes aux 
Nations, que Dieu a avantagees du Droit 
naturel, on pourroit dire Divin, par la Deſti- 
nation du Createur, de les parcourir, d'en 
proſiter, auſſy bien qu'eux, & avec plus de 
- raiſon qu'eux: En faiſans, en quelque maniere, 
-ndtre habitation, notre difenſs, notre conſer- 
vation, notre fortereſſe, Parche de nos al- 
0 | liances; 


x Po 
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liances; en un mot, Etant comme la deſtinee 
naturelle de'n6tre climat, & de notre unique 


reſource. Qu'on juge donc Equirtablemenr, 
fi la Navigation doit nous ètre chere & nous 


_ - Interefſer fi fort. Elle a Ete reſpectèe dans 
tous nos ages: encore, graces a Dieu, eſt 
elle aujourd huy, par ſa bonte, autant en erat 


que jamais de ſe rendre redoutable. La Na- 
vigation, le Commerce, detruits, C'eſt fait de 
nous. Ou il faut perir, ou les maintenir. 

Vous vous rirez de nous, M. Mrs les Eſ- 
pagnols, & ne manquerez pas de dire que 
c'elt nous rendre ridiculs, d' oſer contrefaire 
vos Rodomontades. L'évenement fera voir 
leſquelles des vorres, ou des nôtres, auront 
plus de realite. Nous en avons bien une 
autre à vous faire. Si elle ne vous fait pas 
rire, elle pourra bien vous faire erever de 


deèpit & de rage... . Parlant des pau- 
vres Americains * commencant par ces mots * Page 72. 1 


. Seront-ils plus criminels, &c. . . . Jut- 


qu A. , animes d'apuis etrangers ou inapi nes. 


incluſivement . . © Nye Dieu attendri 
% par les larmes, les ſanglots, les gemiſſe- 
“ mens, les cris pergans, l'opreſſion d'un 
% nombre infini de tant de pauvres innocens; 
e frouc hè des Deluges de Sang que votre con- 
* voitiſe vous a fait ſacrifier a votre Dieu, 
% Mammon, & qui ont inondè leurs cam- 
4 pagnes; que Spectateur, de /es yeux ui 


voyent tout & percent juſques dans les abymes, 
4 qui ont vi & qui voyent ces cruautez bar- 


H 3 bares 


| T8 1 


te bares & inoities que vous leur avez fait 
te ſoufrir & qu' ils ſoufrent encore: enfin ce 


« zoug peſant & inſuportable fue leurs peres 
e favoient jamais porte, qui les accable par 
* ſon pords, & ſous lequel ils ne peuvent que 
% perir miſerablement. Que Dien donc, pour 
& faire une redoutable vengeance d'excez ſi 
« inhumains & ſi denaturez, pour les deli- 
« vrer de VEſclavage, & les remettre en Li- 
*« berte, ſuſeite a cette pauvre Nation, es 
« Anglois pour en etre Finfirument, comme 
cc il ſemble aſſez par ces circonſtances, que 
* c'eſt ſon deſſein, comme votre inevitable 
te deſtin en ce tems-cy, ou dans un autre qui 
« reſt peut-Etre pas fort Eloigne: Et enſin 
te que Dieu, randis que nous combattrons 
e pout les venger & les afranchir, par un 
Deœcret immuable & irrevocable de ſa 
e Toute- puiſſance & ſouveraine volonté, per- 
ce nette, que nous nous rendions nous mEmes 
* juſtice en mEme tems: je vous laiſſe a pen- 
« fer, M. M'* les Eſpagnols, s'il n'y a pas 
_ © lieu de craindre pour vous, fi le cœur ne 
*« doit pas vous palpiter, a la veille que vous 
te Etes de plier bagages. Il ſemble evidem- 
ment que la Providence nous met entre 
* les mains & en notre pouvoir tout ce qui 
- © eſt requis pour execution. La Revolte 
« generalle des Indiens & le concours general 
* des Anglois qui veulent & qui erient de 
bouche en bouche, Guerre, Guerre, prets - 
* a eclater .. Nos forces par mer infiniment 

42 ae «© ſupe- 
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* ſuperieures aux vo0tres . . . « Admiraux 
« exptrimentez, Matelots intrepides, capables 
« de tout entreprendre, de tenter, de forcer 
« +++ » Flibuſtzers, Forbans, Boucanniers, &c. 
* tous Avanturiers qui renaitront ſans Etre 
% invite. , Une poignee de ces Deter- 
% minez ont fait trembler de nos jours votre 
* Continent. Et dans l'opinian d'un Domi- | 
niquain frangois leur Chapelain, bon Ma- 1 P. La- 
e thematicien, Ingenieur, & Suge par con- ine. n 
* ſequent, auſſy bien que temoin oculaize 
de la pluſpart de leurs exploits qui ſeroient 

* 1ncroyables, ſi nous, les Frangois & vous 

* memes, neVayions vu de nos propres yeux, 
*,out tie crus ſufiſans pour vous Fenlever ... | 
<<. +. Sans fonds, ſans vaiſſeaux, le plus ſouvent f Ce elt 


pas une depenſe | 


* ſans, proviſions,. ou de fort mediocres: le ;,,,;1. S .; 
© ſeul. courage, leur intrépidité, qui leur a it pee | 


de frais, que | 


< fait franchir ce qui paroiſſoit inſurmonta- 2% , l. 
<< ble. & mEme impoſlible, leur refolution & 4 T Hi 
<« leur avidits inalckrable, leur en ont fait 22 & 1 
, , iſperſer dans 
©. trouver à vos depens. Que n'en devez- i Colic: 
<<. Vous Pas attendre, quand ils ſe joindront a 4e. Les 
«nous? . . . Le. nombre infini de Peuples 5% [= 
<< Anglois ou Frangois dans leurs differentes ex ze nous, 
* Colonies, les uns & les autres ou par avi-/* Yar 
<« dite pour votre Or & pour votre Argent; jane. 
© ow.ceux-cy par vengeance du vol que leur 
« fir Pointy apres la priſe de Carthagene, du 
**. butin que leur bravoure leur avoit juſte- 
ment aquis par la perte de leur plus pur 
* ſang; toutes ces ſortes de gens ne feront- 


H 4 ils 
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te 


Tam} 


ils rien auſſy . . . . Vaiſſeaux, Plotes 


ſur les Cores d' Eſpagne difperſees ga & la, 


auſſy bien que ſur celles de VAmerique 


pour s opoſer aux entrees, aux ſorties: pour 


intercepter vos Intelligences, yos Convoys, 
vos Secours, les tranſports de vos 'Threſors 
en Europe ſeront- ils encore immobils? 
.. + L'Or & lArgent, doux & inevitables 
apas pour gens qui n'ont rien à perdre, 
mais qui ont tout a gagner, joints au juſte 
reſſentiment de n6tre vengeance qui les 
epaulera pour les aider a sen ſaiſir, que ne 
feront- ils pas de mEme ? Vous pouvez vous 
Vimaginer, s'il n'eſt pas dans notre pou- 
voir de Texprimer. . . Que ne produiront 
pas dans Ieſprit de vos Indiens, votre con- 
ſternation qui leur ſautera aux yeux, & la 
vue de tous ces Epouvantables apareils: 
Eux, qui au tẽmoignage meme des Fran- 
cois & de nòtre propre connoiſſance, n'a- 
tendent que de toucher au moment fa- 
vorable, pour ſecoũer votre joug tyranique 
& inbumain? Auront-ils les bras croifez, 
reſteront- ils immobils? . La connoiflance 
ue nous avons de toutes vos Cotes, quelles 
qu'elles ſoĩent, de vos Ports, de vos Havres, 
de vos Fortereſſes, Fe. ne nous ſervira 
t'elle de rien? Sera- t- elle auſſy inutile & 
infructeuſe? .. Serez-· vous vous memes 
ſuffiſans pour fournir de dé fenſes & de 
troupes Timmentfite, pour ainſy : dire de 
Ferendue de vos cores, & en empecher ou 
* F repouſ- 
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e repouſſer les decentes; lorſqu'une poignee 
« d' Avanturiers y ont rèuſſi tant de fois? 
« , . . > Nos Marchands eule, uſaſſent- ils de 
«* Retaliation, ou Repreſailles, comme il ne 
ſeroit que trop juſte, ſuivant le Droit de 
« Ja Nature, ſaivant le Droit des Nations, 
4 ſerojent ſeuls capables, non ſeulement de 


* fe ſaiſir de Places & de Terrains qui les 


© dedommageroient de leurs pertes, meme 
beaucoup au dela, & qui aſſureroiĩent une 
“ fois pour tout leur Commerce, & la liberte 
de la Navigation: mais encore de conque- 
«* rir votre Continent; avec un plus juſte titre 
«© & une plus juſte aplication, que vous qui 
“vous en dites les Congrierans. Oli, Jole- 
« rojs Vaffirmer hardiment & hautement; 
« ſans expoſer la Nation a aucuns frais. Nos 
© Marchands'ont-ils moins de fonds, de reſ- 
* ſources, de courage, de reſolution, & de 
„ moyens efficaces, que des Marchands qui 


ont compoſeè la riche & puiſſante Compagnie 


* Orientalle de Hollande, qui a fait des pro- 
« prez ſi grands & fi lucratifs dans les Indes 
« Orientalles, & ailleurs. Vous devez le 
e ſavoir mieux que nous.” . . . . Je pour- 
rois vous alleguer, ſans nombre, d'autres 
moyens effectits que ceux-la, ſi je ne croyois 
abuſer de vorre patience par la longueur: & 
fi la prudence permettoit de ſe donner a de- 
couvert a PEnemy. . . . . Voila des moyens 


veritablement efficaces pour cauſer * votre * 4vx Efe. 
deſtruction ; vous les connoiflez : & 


ſemble 


il vous grell. 
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ſiemble que nous les ignorons. Vous ſente: 
votre foibleſſe, & nous, à le voir, nous vous 
paroiſſons, nous defier de nos forces, lorſque 
Dieu nous les confie pour exercer ſes ven- 
geances: en reſtraignant un pouvoir exor- 
bitant, en travaillant à rompre les fers des 
Eſclaves, & en nous rendant juſtice; puil- 
qu'on ne veut pas nous la rendre. S il ſemble 
donc M. M** les Eſpagnols par tout ce que je 
viens de vous alleguer, qu'il y a la, humaine- 
ment parlant, & plus qu'il n'en faut, pour 
ſe promettte un heureux ſuccez; fi la Rods- 
montade Angloiſe n'eſt pas riſible ny capable 
de vous faire crever de rage & de depit 
comme j ay ofe avancer cy- deſſus: ſuivant 
mon opinion, elle Veſt afſez pour vous cauſer 
un ſoulevement de cœur & un violent tranſ- 
port au cerveau. Et ſi lorſque boufis d'un 
droit faſtueux & ſans ſolidite, vous vantez, 
vous exaltez juſques aux nues & aux extrémi- 
tez de la terre ſes legitimes prerogatives, pour 
confirmer votre conquète, votre poſſeſſion 
quelque injuſte & quelque deraiſonnable 
uſage que vous en faſſiez; Dieu pour execu- 
ter ſa vengeance & ſes immuables deſſeins: 
pour éxëcuter, dis- je, une manifeſte & inc- 
vitable vengeance, | car il la rendra, dit l. 
Seigneur, ] nous ſuſcite, comme je lay aupa- 
ravant inſinuè, pour Erre les vengeurs & les 
liberateurs de ces miſerables Indiens; qu au- 
rez-vous a dire, qu'aurez-yous a faire autre 


que de vous ſoumettre ? Regimberes- vous, .“ 


contre 


cre 


fre 


Ou, '* juſqu'icy, & la commedite de 
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contre Paiguillon, fi la volonte de Dieu ſe 
manifeſte fi ſenſiblement & fi ouvertement? 
Voyez ou vous en etes, & a quel Etat vous 
vous Etes reduits vous memes. Nous rendons 
a Dieu nos tres humbles actions de graces en 
particulier, de nous avoir ouvert les yeux en 
nous preſentant ſon CAVE: & en vous 
haiflane, par un juſte & irrevocable jugement 
d En- haut, ſeulement le V. 
Dans ce cas, M. M les Eſpagnols : Cas, 
qui ne manquera pas de vous Etre fort dou- 
loureux, raſſurez- vous pourtant: nous, ny les 
Indiens nen abuſerons point. Nous uſerons 
dune plus grande humanite que vous n'uſeriez . 
envers nous. Loin de vous paſſer au t᷑rencbhant 
de ¶ Epee, d la fagon de / Interdit, comme vous 
avez fait @ ceux-cy, Nous areterons leurs bras, 


& calmerons les tranſports de leur raiſonnable 
ſees ou preſentes 


fureur que vos cruautez 
pouroĩent leur inſpirer. Ce que nous vous 
promettons de vous menager, ce ſera de 
vous permettre une paiſible rranſinigration. 
* Choififſez (on vous fait grace; & elle ne 
* peut que plaire a Dieu): Ou de faire, un 
® change de vos habitations, de vos Terres 
* plantureuſes, des Mines qui y ſont renfer- 
mes & comme entaſlces les unes ſur les 
© autres, & qu'il ne vous ſera plus poſſible de 
* garder: AVEC: nos chetives Cabanes & 
8 1 laborieuſes, qui vous donneront 
du pain, comme elles nous en ont donné 
re aux 
© arbres 


. 
* arbres qui ny manquent pas, vos harpes, vo 
« luths, vos guitarres, a Pexemple des Tſratlite; 
durant le tems de leur Captivite en Babylone. I 
Nous ſomtnes les uns & les autres aſſez à 
<< portee: Enfans, vous diray-je, [en paſſant] 
« Enfans, ſouvenez-vous que. Vous aves reęi 
vos brens pendant une longue vie; nous ſem: 
e blablement bien des maux : Dieu nous conſole 
e @preſent; & par ſa bonte & ſa compaſ- 
e fion, loin de vous fourmenter grievement, 
eil vous reduit ſeulement a la condition du 
« premier homme, de gagner votre vie d la 
« ſueur de votre viſage: vous n'etes pas 
<« meilleursqueluy. Un Eſpagnol eſt il meil- 
( leur qu'un Anglois? Moindre qu'un An- 
1 glois. Ou, ſi cette condition vous paroit trop 

dure, & indigne de la Gravite & de la 
Delitcateſſe Eſpagnolle, retourner, ſi vous 
Faimez mieux, au pays de votre naiſſance, 
< 4 vous permis. Vous aurez la liberté de 
c remporter- avec vous tout Vattirail des in- [ 
«« ftrumensde votre muſique; en fomer d votre i 
* giſe, en endormir, en étoufer, en diſiper + 
© entierement votre reveuſe melancolte, Vous Na] 
pourrez, pour paſſer le tems durant vorre I. 
Navigation, & la rendre moins ennuyeuſe, Il, 
e reprendre ce bel air, que nous avons ſi fort I. 
* admire, quand vous Favez' jou pour pre-. 
lude de votre bal [les Folies d Espagne, I. 
comme nous les apellons.]“ Voila donc, . 
apres bien des diſputes violentes & obſtinecs, . 
le Diſferend termine, Vous & nous, mo le. 

ALF ic- 
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picquet; decampons;. plions, les uns & les 
zutres, bagages. C'eſt Ia accorder les choſes 


1 amiable. Proclamons la paix — Paix! 


Paix! Adieu, donnons- nous la main. Adieu, 


nous revoir peut- tre une autrefois, M. 
Mees Eſpagnols, bons amis. II eſt difficile 
de mettre fin à ſes Adieux, dans la perſuaſion 


de quelques ſiecles . . Adieu Adieu. 
Dieu mercy, voila, du core du Sad, la meil- 
leure partie de la Manarebie Univerſelle allèe 
en fumee ; comme nous eſperons, que * Dieu 
dans ſa miſericorde, par le ſeul ſoufle de fa 
colere & de ſa terrible vengeance, reduira 
bientot Lautre, du .cote du Nort, au Neant. 


Nous chanterons donc dans nos Temples, 
en Actions de Graces a notre bon Dieu, 
pour cette = pm" Delivrance, le 
780 r, nn tho, ? 


Proteſtation de I'Autheur devant 

Dieu & devant les hommes. 

Ny Roy, ny Prince, ny Ambaſſadeur, ny 
Nobleſſe, ny Particulier, na mis FAutheur en 
KHuyre pour publier cet ouvrage: & meme 
1 2 80 au monde n'en a eu connoiſſance, 
* loin d'avoir ete communique. - Comme 
St. Paul il eſt reſigne-a la mort & s'; ſou- 


on ne ſe reverra jamais, ou peut- tre 


* P/ LXITL 
Aue Dies je 
montre ſeule- 
ment, &c. 


met, s'il vous ment, qu'il periſſe comme 


un autre Ananias, Bien loin encore d'avoir 
* recu Or ou Argent pour Tencourager ou 
R « Paider 
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„ Paider dans cette hardie entrepriſe, (ſi cen] 


« eſt une, que de vouloir ſauver la Patrie, 
te qu'il a toujours cri fermement, & dit} © 
«© hautement, Etre mEnacee de Deſtruction 
par la Fr***#, conjointement avec le Pape) 
_ « il y a facrifie tout for valant. Depuis 32 
« ans qu'il en eft dehors il a toujours ii 
* celle- la, comme à la piſte, pour ne laiſſtt ** 
« rien Echaper de ſes Tranſactions ou Mach. 
te nations qui luy ont prete les lumieres qu'il 
vous developpe dans ce CAVE. La pau-fl © 
e yreté & la patience, pendant pres de 31 
ans qu'il geſt retire en Angleterre, ont 
fait ſon ſeul partage. Il n'en a jamaj 
« murmure. Dieu vouloit Vexpoſer a cette 
« languiſſante epreuve. Il eſt age de ſoixante 
* & deux ans, moins trois mois. It a peu de 
jours a vivre. Son corps & ſon temperament 
<« ſont ruinesde veilles, de fatigues, de chagrins, 
« & de frequentes maladies, quelques-unes © 
« qu'il a cues, deſeſperees: il eſt actuellement 
e ataque d'un Aſthme: II a depuis 26 ouf © 
« 27 ans qu'il tient icy maiſon, contribue 
aux taxes & a Tentretien des pauvres de 
“ paroiſſes: dans Vimpuiſſance & dans la ca 
ce ducite d'une vieilleſſe uſes, il eſpere qu'o 
<« ne luy refuſera pas une retraite dans quel 
que hopiral pour y trainer le reſte de ſes 
jours, ſe retirer du monde, & penſer enfi 
e dA la ſeule & intereſſante affaire de ſon ſalut 
« De 12 Enfans qu'il a eus, [un fils age de 
10 ans & 10 mois, & une fille de g ans &. 
** mois] 
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* mois] ſont. recommandez aux paroiſſes 


* pour fournir à leur ſubſiſtance & d leur 


« Education pour ſe produire dans le monde, 
“& ſe mettre en ètat de gagner leur vie, a 
„ exemple de leur pere qui n'a à leur 
«* laiſſer, que la pauvrete en partage & la 
reſignation a la volonte de Dieu. Tout 
* ce que je demande tres humblement a ce 
4 Bon Dieu, ce Grand Dieu de miſericor- 
« des, eſt de leur inſpirer ſon amour & ſa 
e crainte, de les favoriſer de fa grace, pour 
t pratiquer toutes les vertus Chrètiennes, le 
« ſervir ſuivant ſa S. Parole; honorer, re- 
4, © ſpefter le Roy, luy &tre fideles, & à la 
* Patrie dont ils ont Thonneur d'etre mem- 


"* expoſer la-dernicre goũte de leur ſang pour 
« Ia conſerver: enfin d'ajouter de leur part, 
« g'1l eſt poſſible, au zele, a J affection, à la 
« fidelite, d la reconnoiſſance des bienfaits 

de cette bonne & genereuſe Nation, dont 


leur pere leur donne TVexemple, & dont 


il a tache de leur inſpirer, dans une fi ten- 
« dre jeuneſſe, & a la porteè de leur petite 
« capacité, les raiſonnables & eéquitables 
« ſentimens. Le Seigneur, dans ſes com- 
« paſſions, veuille exaucer ma priere. 


IL EST Tus de ſe donner d connoitre, 
& ne pas tenir plus long tems le Public 


en ſuſpens, 
Ou 


bres; avair a cœur cette chere libertè, & 


„ 
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21. Page 59. On ſe trouvent ces mots — Dieu qui 
 Fexpliquoit, &c. — juſqu'a. ceux-cy — Une 
aneſſe la bien te. — incluſivemenr, Jajou- 
teray, s'il vous plait; A- t'il été im- 
<« poſſible, qu une pauvre & chetive cam- 

e pagnarde, IRAN NE DARCO fut un 
5s pareil organe, Lorſqu'elle $'expliqua & 
« $'ofrit a CHARLES VII. pour ſauver lad 
© France? & croiriez-vous impoſſible, qu un 
< qui dècend d'un de ſes freres du cdte. ma- 
<« ternel. par une.,generation non interrompub, 
sen fut un autre, pour ſauver la Grande 
2 Bretagne d'un danger qui ne lui paroit pas 
% moins menacant, ny moins eminent. Ce 
«« danger, tout couvert qu'il eſt d un voile 
© art tficieus, & rrompeur, eſt pret à fe devoi 
« ler, a ſaifir toute cette chere Nation, ſes 
x Allicz, & V'Europe tout-enſemble. Que 
dis-je? Je yous y voy. tous plongez pour 
s votre-malheur.. Je. le croy fermement, & 
teen conſcience; & nay. pas cru,. en la ſui- 
** vant, pouvoir me diſpenſer, de vous en 

* ayerur par tout ce long Ecrit. 

* Je ſoufrois, avec douleur en France, 12 
meprilable & triſte condition de ma pauvre 
| famille 


—_— 8 2 ht 8 — — * 1 Ine 


* Le eee Hi orien moderne, Mr. Roli, Prof ur. &c. 
(parlant des Arbtniens) Ces margues' de \retonmoifſance (dit i) 
perpetuees dans les Familles perpetuent auſiy dans un Etat un ⁊cle 

ardent pour la Pairie, & un vif defir de Sy diſtinguer par des 
actions glorieuſes. Fay quelque peine de voir -que parmy nous en 
att retrenche une partie [il pouvoit dire tout] des privileges 
7 Mau à la Famille de la Pucelle d'Orleans. CA * VIL.F « 
avoit 


* Cu Clerge de France, imprime a Londres, 1712. 


La] 

famille deſolce : ce qui a étẽ ſouyent pour 
moy un grand ſujet de mortification & de 
honte: fi cen eſt une, où il n'y a point de 
crime! [* Helas ] quelle Ingratitude Mon- 
ſirueuſe !] Lorſque jay voulu m'en reclamer, 
& mien faire quelque credit. Chez feũ le 
Cardinal de By, avant que les. Jeſuites 
lleuſſent élevé a la pourpre, étant ſon Secre- 
taire & ſon Aumònier, en preſence de toute 
une famille & de perſonnes de qualité; quelles 
railleries piquantes, quelles rebuffades nen 


* 4 
— — — —ä — — — 


Tavoit annoblie, Elle, fon Pere, ſes trois Frires, & tous les 
Dicendans, mime, par let Filles., En 1614, ſur la Requiſition 
dy” Procureur general on retrancha Particle de Pannoblijement 
par les Femmes. — II n'y avoit pas de neceflite d'en venir IA: 
Car la Race, du c6i6 des Mäles, ẽtoit alors Eteinte ; & I pre. 
ſent je n'en ſache que trois familles, du cote des Femmes qui 
ſubſiſtent. Les Pagel, dont je tire mon origine; les Hordals, 
& les Lizpore. Je croy ces deux dernicres eteintes, ou pretes 
a-8'cteindre. | |, | 

_* L' Angleterre ſuivit elle les monſtreuſes & deteſtables Max- 
imes de la Fr“, Villuſtre Maiſon du Grand MazLBo- 
KOUGH n'en conſerveroit pas long tems, le Nom, la Memoire 
glorieuſe, les Privileges, le Rang, & moins encore les Titres ſi 
bien meritez e la teut Reine Ax NE, par un ſentiment veri- 
tablement Re graticude, & du conſeatement general de la 
genereuſe Natio blee en Parlement, a tranſmis à la ligne 
des Dames ſeules Decendantes. La difference eſt, 
qu'il y a icy ent juſte, & incapable de perdre jamais 
le ſouvenir des. ſer Vces ſignalez de ce grand Heros, fuperieur à 
tous ceux qui l'ont precede dans notre age: Au lieu qu'en Lie des belles 
Fr**** on ne voit qu'un Roy de Plaiſir, de Poulvir, de Com- naæime du C. 
mandement ; arbitraire, alſolù, defputique : Et un Parlement De Richelieu. 
impuiſſant, (de Nom ſeulement) qui n qu'un pouvoir ſubdele- 
zué & dependant : Franchiſſons le mot, gui g Efclave. On 
— voir ce que l' Avtheur a ccrit, en peu de paroles, touchant 
cette maticre, dans un livre intituls; Auccdates de la Cour & 
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9 . 
11 


yer mes porter Topprobre?. * Ceeſt le pd 


Anecpores Fr**## ſi elle ne peut oublien eryices, les 
4 Clogs = plus ſignalez qu'on luy end, eric la 
memoire dans la poſterite, de les rendre in- 
fames & de les proſcrire. Je quittay fort peu 
de mois apres, la France & M. De Biſſy: & 


r. 


1 30 3 
ay- je pas recues ? Un Francois, vous le ſavez, 
Nag infa du titre de Noôleſſe, qui Sen 
voyoit prive (Pour des Privileges, mentionnez 
par ce fameux Hiſtorien, [Il a apparemment 
voulu par ce grands mot de Privileges, pallier 
Finjuſtice criante de fa Patrie] Ils ne m'ont ja- 
mais EtE connus, ny meme a mes ayeux agez 
de plus de 80 on go ans, que jay vus dans une 
jeuneſſe aflez avancee pour en inculquer la 
tradition dans Veſprit & dans la memoire; ) 


Un Frangois, dis-je, pour peu de cœur & 


d'honneur qu'il etit, pouvoit-il y ètre inſenſi- 


ble? D'une famille comme proſerite, devenue 


infame par un nouvel Arrèt auſſy irrèvocable, 
que devoit Ferre celui de CHARLES VII. [Mais 
la revocabilite des Arrets les plus ſolemnels & 
meme perpetuels ſe mettoit en train: remoin 
cette fameuſe Revacation des Edits de Nantes. 


Autre Ingratitude criante ! apres les ſervi- 


ces que les Proteſians ayoient rendus à Henry 
le Grand, qui leur etoit en quelque maniere 
redevable de la Couronne; ] pouyoit-il en ** 


re de la 


lorſque je les quittay, on ne pouvoit gueres 
s' imaginer quel en ẽtoĩt le ſujet. On naura 
pas le front de dire que ce fut le Crime qui 
m'en fit ſortir! On le ſur bien- tot 
1 1 


— 


L 131 ] 
II y avoit plus de fix ans que je balancois & 
chancelois dans Vincertitude de ma Religion: 
ou pluſtor que je nen avois point du tout. 
Je lay confeſſè devant les hommes: & j'en ay 
demande bien humblement pardon à Dieu, 
de ne m' tre pas pluſtòt rendu à la Lumiere 
de ſa Grace & de ſa Miſericorde. Je vins di- 
rectement en Suiſſe, ou j abjuray la Religion 
Romaine a Berne en 1706, & ol: je regus la 
main d aſſoci ation. Dela je paſſay a Geneve 
our tacher d'y atirer ma mere & mes freres. 
Ils vinrent. Ma mere ne voulut jamais ſe 
rendre a mes prieres & à mes larmes; ny aux 
preſlantes ſollicitations & inſtructions des þ 
plus ſavans Miniſtres du lieu *. Elle n'y reſtà * 7! -7 p, e 
pas plus de trois jours, & s en retourna., J eus 7 C, 
le bonheur de retenir deux freres, que j ame- A gui per-. 
avec moy en Angleterre. Je fùs recom- '2#et produirs N 
mande par de fortes & obligeantes Lettres a 1 29 
des perſonnes de diſtinction, particulicrement x e , 
a fon Excellence Mt. BonnzT, Emvoye de 8. g 4% , 
M. Pr. aupres de la Reine Anne alors reg- monde, pour | 
nante, qui me preſenta à I Arche vigue de „% 04 
Cantorbery; au Dr. BukneT, Eveque de as 
lisbury; & au Dr. Cour rox, Eveque de Lon- 
dres. Le premier, ſavant Prelat, dans plu- 
ſieurs converſations que j; eus avec Sa Grare, 
& bien des T#te-a2-Tete, peu de tems apres 
mon arivee, ſe trouva fi content des Obſer- 
vations que je lui faiſois de bouche, fur Etat 
du Clerge de France & de la Cour, avant que 
les troubles ſur la Conſtitution UNIGENE- 
* 18 
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TVs euſſent eclatẽ [mais j etois informe de toute 
Vintrigue] qu'il me fit entendre par feu Mr. le 
Dr. ALL1x, que je ferois bien de publier mes 
mèémoires des choſes que je luy en communi- 
quois: ce que je fis dans un Livre qui a pour 
titre, Anecdotes de la Cour & du Clerge de 
France, imprime d Londres. | mais c'etoit en 
_Hollande] 1712. Et que je dediay a Sa 
Grace, apres me Vavoir permis. Les me- 
moires uy ayoient Et eommuniquez, pas fix 
mois apres, mon arrivee a Londres, & quel- 
que tems avant le Siege & la Priſe de Liſle 
par Varmee toujours victorieuſe des Alliez 
ſous le commandement du Grand MAaRrLBo- 
* ROUGH, Je ne parle pas mieux dans ce Li- 
vre de la Cour de France, & meme je puis 
dire, plus ouvertement que dans celui-cy. 
Fade ſuivante je ſongeay à me precaution- 
ner contre tout-Evenement. Je pris avantage 
de la Grace que la Nation offroit aux Etran- 
gers ſous le Regne de la Reine Anne de glo- 
rieuſe meEmoire, & fus naturaliſe Anglors. 
Comme la Paix aprochoit, je crùs que ce 
Privilege ou Droit [d' Anglois] me pourroit 


1 1 Je f ; p 5 
Le Duc de Lorraine étant 3 Londres, j'eus I honneur de 
Iuy aller faire la Reverence; & d'avoir, apres luy en avoir pre- 
ſentẽ un Imprimẽ qui me reſtoit, un quart d'heure de Conver- 
fation avec ſon Alteſſe Royalle. Si les grandes affaires qui ont 
depuis oecupe, luy avoient permis de le lire, il y auroit pd re- 
marquer combien peu de fonds il y avoit à faire ſur Vamitie, 


ſur les liens du ſang les plus Etroits, & ſur les promeſſes de la 
Rel (1: 0 


venir 
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venir à propos. Quand je vis le Duc d' Au- 
mont ariver a Londres en qualité d'Ambaſſa- 
deur de France, ſa hauteur & fa fierte, ac- 
compagne d'un nombre de Porte-epees afſez 
inſolens, me firent peur, & me firent reſou- 


dre pour Eviter malheur, de quitter Hoxton, 


- Ou je tenois maiſon, pour en prendre une 
autre au Spiztlefields, ſuivant le conſeil de 
mes amis, od je pourrois etre affure. Ma 
crainte n'etoit pas ſans fondement : car à 
eine cette Excellence fut arrivee, que par 
. credit qu'il avoit a la Cour & aupres des 
Miniſtres, à la ſollicitation & requiſition de 
ſon maitre [comme s il eut Ete maitre de ces 
Iſles] il fit apparoir devant les Pré lats, qui 
Etoient à Londres, un nommè Mr. Armand 
Dubourdieu, a Voccafion d'un Sermon qu'il 
avoit preche, prenant le meme texte que le 
defunt Archeveque de Cantorbery avoit pris 
pour le fien [en tems de guerre] dans la con- 
joncture d'une action de Graces: & deman- 
dant haut à la main punition exemplaire de 
Vinſulte qui avoit été faite au grand Mo- 
narque, dont il repreſentoit la perſonne. Ce- 
pendant le Miniſtre Frangois, au jugement 
des Prelats, ſe tira doucement & honorable- 
ment d' affaire; & les choſes en demeurerent 
la. Mais le cas de la publication de cet ou- 
vrage ſera bien d'une autre eſpece dans Vopi- 
nion de la France. | 
Comme je prevoy Vorage qui va fondre 


ſur moy à la publication de ce CAVE ſerieux 


I 3 & 


2 3 


; 
; 
|: 
| 
| 


* 
: 


Page 40. 


+ Un Landy, 
ö 6. Fain, | 
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& intEreſfant,' Go. Comme St. Paul pour- 
* ſujvi a mort par ſa Nation, en apella a 
* Ce/ar, en qualité de Romain; a ſon exem- 
« ple, jen apelle a George II. notre juſte & 


* glorieux Souverain, comme Anglois: de- 


* mandant d' etre jugè ſelon les Loix, & dans 
c PEquire. Quelle que ſoit ma deſtinee, 
& on pour la vie, ou pour la mort, (Je lay 
« dit reſolument, & comme }j'y * perſevere : 
« je m'en conſole, pourva que I'une ou Pau- 
ce tre ſoit de quelque utilitè a la Patrie, qui 
© mia adopte au nombre de fes Enfans 3 
4 pujs Papnee I r 7og. Le Livre aidera mes 
« Antagoniſtes d former leurs accuſations, 
* comme il fera en meme tems ma Defenſe.” 
Ce ſera bientot voulbir, fi pas trop tbt, com- 
mencer d exercer les premieres & les plus eſſen- 
tielles fonctions d un Empire univerſel, que de 
requerir qu on empeche abfolument des peuples 
2 & independans de ſonger & de veiller d 


+ Bu ee, leur conſervation : & pour cet effet de parler 


en Ho/lande 
on a fait 1a 


& d'ecrire. Fay cecy feulement d leur objetter. 


mine Tenta- Dans leurs Confeſſions, un Pretre qui confeſſe 


dive. 


un Penirent qui s accuſe d'un crime, comme 
d'Attentat contre Ia perſonne ſarrle de leur 
Roy, ou de Trahiſen contre PEtat, eſt oblige 
de le declarer à la Cour ou au Magiſtrat, ſous 
de grieves peines & de punition èxemplaire. 
(Les Jefuites, Autheurs de ces ſaintes Max- 
imes, ſavent les pratiquer exactement.) Si je 


 revele à la Nation Angloiſe ce qui elle ne fair 


pas, fi je lui dis ce qui en eſt, ce que je voy 
: | | avec 


* 


* 
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avec tout le monde; gui Tend mani feſlement 


a renverſer le Thrine du Roy qui nous gou- 
verne, Roy ſi digne de regner ſur nous, de 
notre zele, de ndtre amour, de notre fidélité, 


de notre attention ſur la Perſonne ſacrèe de 


9, M. A ruiner & bouleverſer la Nation en- 
tiere par la perte manifeſte de ſon precieux 
Commerce & de la Navigation, qui ſont les 


roy Nerfs du Corps politique ; A ſap- 
per ae 


2 les fondemens la chere Liberte en ge- 


neral, dont nous jotiifſons, & qui eſt le plus 
Precieux joyau de ces Iſles Fortunëes; ſeray- 
je criminel & digne de punition, (aan 


pas Leng nous de ces ſacreꝝ Tribunaux de 


Confeſſion ) fi j ouvre mon cœur à la Nation, 


vant les mouvemens de ma conſcience 
pour arriver par fa bouche aux pieds du 
Thrine, Que mes Ennemis repondent a cette 
inſtance, & que mes Compatriotes en ju- 
ent. Que ceux- ld ſachent, mais ils auroient 
ien mauvaiſe foy, de prétendre en douter, 
| pe er , ſcribend: Libertatem coberere 
in cordibus naſtris, & ſervare, Patrie ſalus : 


filere fit ſervitus. +. 


+ 23 Afare, ferive, Patrie 
Salus: Tace, ſtat ſeruitus. 


Avoir à cœur & conſerver la Libert de 
rler & d'ecrire, c'eſt le Salut de la 
atrie: ſe taire fait ſon Eſclavage. 


Nuod dixi, dixi: Quod ſcripfi, ſcripſi. 


Verba volaverunt, hac vero ſcripta manebunt. 


14 Ce 


- PaxLEz en 
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* Autbear - | 
Anonyme. | 


t Le mime, A 
la Gr. Bret. 
+ Ephe. C. 
IV. v. 25. Par- 
quoy aiant do- 

poũillé le | 
Mz xsownce, 


Vzrirtg',cha- | 
cun avec ſos 
PzxoCcKaAln: 


| [2363 * 
Car nous ſom-. Ce que Jay dit, je lay; dit: Ce que j ay 
mes W. Ccrit, je l'ay Ecrit, Les paroles ſe font 
BRES les uns | . "> 

des autres. envoltées, mais les Ecrits ſeront perma- 
Combien de nens . 

fois, avec la | , 


roteſt ion 7 | 8] | | 
Za baut, I T. Parlez d vitre tour, & repondez pour moy. 
benits Etats de Lia tte me defaut, & la plume, & la wax. 


ces Iſles de la | | Mon Age, & Þ Impuiſſance, | 


(Bip. C. N. Cauſent ma Defaillancte. | 

Sk * Dikv. qui diſpoſe, par ſa Souveraine 
err. e PAs. Puiſſance & par ſa ſage & inſcrutable 
+ Uantheur i Providence, des Evenemens generaux & par- 
J Gr. Bret. ticuliers qui ſont arivez, qui arivent, & qui 
ariveront dans le Monde, ma fait faire plus 
d'une fois, une ſerieuſe attention, particu- 
lierement dans la Circonſtance qu je m'engage 
dans cet Ouvrage, a Quatre notables Evene- 


9 


bre, ma Promotion aux Ordres de Diaconat 
| 17069 & de Pretriſe, En un méme mois, || ma 


4 1707. Pays Proteſtans. En un meme mois t mon 
©, Depart de Geneve pour la Grande Bretagne. 

+ 78. Enfin dans un meme mois 1738, + Celui-cy, 
de mettre ſous la Preſſe ce CAVE. ſe le 
repete, comme auparavant, pour une der- 
_ niere fois: Seroit- il impoſſible, que Dieu 
voulut bien, par un effet de ſa bonté Pater- 
nelle & de ſon amour tendre pour les Enfans 
de ſon Election, auſſy bien que de ſon atten- 
tion continuelle a veiller a la Conſervation 
du Salut & de la Liberte de fa Canaan, (Sa- 

; } LUT, 


mens de ma vie, En un mois de Septem- 


ſortie de France pour me retirer dans les 


Pa wad r I a4 eee 


aA vo en 


[a3]. , 


LUT, L1BERTE', Dons ſi chers & fi precieux!) 
Seroit-il impoſſible, dis- je, que mon foible 
Organe, füt une de ces heureuſes occaſions, 
pour ſauver ces Iſles fortunces; & par LEUR 
MOYEN, , comme Elles l'ont fait autrefois, a 
nos yeux, avec le ſecours dEN-HAUT, & Ja 
SAPIENCE divine, aſſurer le repos & la tran- 
\ | -quillice de Europe ſur un Fondement bon, 
juſte, . ſtable, & permanent à toujours? 
ay tout dit (ce que je youlois dire.) Je 
me tais; & vous ne m'entendrez plus par ler. 
Qu'il plaiſe donc à Dieu de benir cet Ou- 
vrage; de creer. en nous un cœur net, & de 
|. renouveller au dedans de nous un ESPRIT BIEN 
REM18; De farre luire ſa face ſur Nous, & 
Nous etre propice : Enfin de nous delivrer des 
+ Attentats de la Fr****, du Papiſine qu Elle 
eſt en chemin d'y introduire, & d'un Pre- 
tendant qu Elle porte dans ſon ſein. Ceſt la 
prière que je fais à mon Dieu avec ferveur 
| & une profonde humilite: Elle ne part que 
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Ill me reſte entre les mains, ane Confeſſion generalle de tous 
mes pechez, veniels ou mortels, depuis Page de 17 ans juſqu'i 
preſent, à faire au Saint & Inflexible Tribunal de la Confeſſion, 
tel qu'il eſt Etabli dans ces Iſles. Si on /a requiert, Elle ſera 
encore renduẽ publique. Jen donne pouvoir a mon Confeſſeur. 
Ce ne ſera pas un Crime de reveler un Secret gui doit fire 
inviolable ; jp c'eſt de mon conſenteme nt. 

I Dans les anciennes Litanies de Paris, il y avoit, a Furon eg 
Nox MANORUM LIBERA Nos Douix g“. Vous pouriez avec De la Furie 
beaucoup plus de raiſon & auſſy-tot qu'il ſera poſſible, inſtrer Nox Mans 
dans les votres en Caracteres diſtincts, AB InsiD11s Fr ay. de/tvre nous 

» | - coxuM LISA nos Dominet. | Seigneur. 


d'un 


. 


t. uv d un cœur plein de zele & d'affection pour 
Francorsde- YOusz auſſy bien que de Reconnoiſſance des 
livre mus biens que nous procure cette chere Patrie, 
9 8 ui nous eſt commune. nk 
Sau a vous de le bifer, + s'ils ſe rendent à 
Favenir plus raiſonnables, plus moderez, plus 
juſtes, meilleurs Chretiens : Ou peut · etre bi- 
entor, que vous les verrez toucher au mo- 
ment d' etre eux mèmes reduits, à leur tour, 
comme ces ancien & furieus Normans, a 
un dur Eſclavage: Qui paroit pluſtôt etre le 
ſort que la vengeance divine deſtine à leur 
mauvaiſe fby, a leurs Machinations infernalles, 
a leur 7mprete, a la violation ou profanation + 
qu'ils font des Sermens les plus ſolemnels, & a 
„ Sap. III. v. leurs T'yranmes ou Injuſtices criantes s“ 
19. LA FIN. > 12 ST | 
DE LA GENE=- 7 
RATION IXI , aaa 2.4 


QUE EST 


HORRIBLE. 
Un de leurs 


FJamenx Au-  & — Deere — in i 
7. SUPPLEMENT. 


1 


mon ſentiment. 

Ce'mepris de 

Ia Religion des 2 N | | | 
Sermens dans a te 
r Qu eſt· ce que la Verite ? 
une preuve de | 


leur deperiſſe- , . | 2 : 
. Y reviens encore pour une derniere fois, 


vent une mar- & pour faire une fin. Je l'a diray, dans 
que & une ſon entier, ſuivant les impulſions de ma 


ule de l hor 
Ruine — conſcience, & les convictions que me four- 


chaine. niſſent la Parole de Dieu, la Raiſon, & le 
| bon Sens. C'en eſt trop: Cen eſt iy les · * 


auſſes 


ur 


es 
le, 


A 
2 


1 
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fauſſes louanges, F les baſſes & indignes flat- f 4#:beur der 


; rage ; 7 8 Heure. 
reries (aiguillons infernaux de victoires & Ouele hon- 


d'injuſtes Conquetes) ont pendant Zrop de teuſe diltine- 


fiecles aveugle Ventendement, pendant trop pen 2 


de fiecles endurci les cœurs impitoyables des celle 4'ttre 


Souverains: encore de Souverains qui ſe di- Plus ii 
| eux, plus diſ- 


ſent, 4 % fauſſes enſeignes, Catholiques & fan, plus 


Tres Chretiens +. Ils favent le bien, & ils ne 7refond ca ma- 


ir, 
* 
a 


5, 


veulent que $'atacher au mal. Dieu ne les 8 : 
etablit ſur leurs Thrones que pour faire le autre de ſon 
bien, & . le procurer à leurs Sujets; les faire fag d &. 
7 5 d'une Parx qui ne ſe trouve pas dans cette 1dieinfa- 


'effroyable bruit des Armes. Ils ne veulent 2 3 toute 
la Poſteritẽ. 


ny celle-cy, ny ceſſer de troubler, d alarmer, I Furope, 


a 


dotruire, deſeſperer tout un monde. On peut ”Ang/eterre 


aiſement penſer, qui ſont ceux que jay en 2 


vue. Ceſt trop sen ètre permis: c'eſt sen Jes Pays Pro- 


: _ teſlans wen 
permettre à preſent encore trop. Oui, Sou N—_— 


verains de ce caractere: Deux Mon**#***### 5... |. ie 


qui paroiſſent faire trembler ces Ifles, la Hol- 27. 
lande leur Allice, & toute l Europe, fuſſent- = 
ils icy preſens; la Religion Proteſtante peut vantent tous 


(dans ce tems de Crize, comme vous le les deux da- 
voir la Con- 


voyez: vous tous leurs Flateurs, leurs Pane- noiſince de 


71 leu rti : Dien; & s- 
Oriſtes, leurs Courtiſans, leurs Agens infames) — 


produire a leurs yeux enflammez de couroux, Seigneur. Le 


& fraper leurs oreilles chatovilleuſes, ou par montrent-ils ? 


, | 22 , Lors qu"ils pre- 
le ſon d'une forte voix, ou par la lecture d E- 5 lin i, 
crits qui ont toutes les marques de la Verite, faftrux dont les 
de VEquite & du Chriſtianiſme : produire, be, de. 40. 


* + ? honorent; en 
dis-je, un JEAN pour leur dire en face NON allen Pun 


LICET, Je m'offre a Dieu pour cet effet, n Fi 2 
0 f re 


* 


* 


3 
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or Cy M. M les Anglois, à devenir, avec le ſe- 
honneur &gal Cours de 1a Grace invincible, la victime de 
xeu Teroir leur reſſentiment. Je parleray, puiſque per- 
de Dieu & ſonne ne veut ouvrir la bouche, puiſqu'on 


etre apellez veut ſe. taire ſur un Sujet fi intèreſſant. Je 
Fils s moffre pour une fi juſte cauſe, Je me ſacri- 
vrt mieux aime fie pour le Salut & la Liberte de la Patrie: 
ehe, & je leur dis hardiment & ſans héſiter, que 
4 & dune de continuer à faire comme ils ont fait juſ- 
—_ 9% qu preſent, en vue de nous detruire (comme 
w#rains, ili fe 11 n'eſt que trop Evident & trop palpable, ) a 
front tonjobrs T'exemple d'un Jean Baptiſte, NON LICET. 
. . Nox LICET — II ne leur eſt pas permis. Que 
tire de r- chacun d'Eux prenne le fien. * Ceſt leur dire 
or. peu; & ceſt beaucoup, s ils le comprennent 
* Sap. C. VI. Ou le veulent comprendre auſſy bien que 
V. i. Jeſqu nous. Que me ſerviroit-il de gagner tout un 
agent monde, & que je fiſſe perte de mon ame, en re- 
Rois, Lier A, ſiſtant aux ſecrets & inſurmontables mouve- 
8 ** mens de ma conſcience, & en gardant un 
Jous parle. ſilence qui ne pouroit que cauſer la perte d'un 
EcouTez. MEtat: La PERTE - la PER TE certaine & in- 
ines -qo'one faillible de ſon COMMERCE qui doit lui etre 
fois dans votre ſi cher & ſi precieux, la PER TE de ſa NAvi- 
vues lu cette GATION qui fait ſon plus ſolide fondement. 
petite: Cond?. OU1, je le croy, & je Toe affirmer haute- 
cedence? ©" ment. Digu qui ſonde les cœurs, & con- 
ghlioit les plus ſecretes penſees des ames, fair fi 
je vous mens: comme il fait qu'elle eſt ma 
Reſgnation, & quelle a Ete, & quelle eſt en- 
core ma reſolution! 7 


juſqu'- 
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. . Juſqu'icy donc, trop de Menagemers, trop 
de Meſures, trop d Egards, trop de Reſpects 
ſerviles! Ignore- f on que Amour de la Ve- 
rite, de la Fuſtice, dg la Liberte, de la Re- 


higion Cbrétienne, nen . eſt abſolument pas 
ſuſceptible? Que riſque ton? Qu'y auroit-il 
a craindre pour moy? Honorez le Roy. Oui; 
autant que j'en. ſuis capable, & comme je le 

dois: mais ſeulement le MIEN. Honorez 


tous les Roys: Non: Particulierement des 


Roys d'une certaine Trempe: Non, Non.“ Ils 


ne nous font Rien. Moins que Rien. On n'a 
que trop craint, & juſqu'icy on ne craint en- 
core que trop follement & ſans raiſon, ces 
Fant ùmes de Puiſſance, de Grandeur ! Qu'ils 
menacent; Que leurs Tonneres grondent: 
Ils ne ſont pas toujours ſuivis de la foudre! 


— 


. 
- — — - — * 2 Ec 
4 © — — - . 


cs 


* La Fr**** fait peu, ou rien, pour ma famille; & celle- 
cy, beaucoup pour Elle. Que trop, quand on y perd la vie 
avec Icnominis! La memoire de Heroine reabllitee, & 

le titre de Nobleſſe tranſmis a fa Famille, M2/ezs ou Femelles, 
Proſcrits, rendus Infames par un Arrft irrtvacabpe ; (les plus 
fameux Hiſtoriens de Fr**** ne peuvent s'empecher de Jui re- 
procher ſon ingratitude & ſon injuſtice.) Que reſte t'il done I 
cette malheureuſe & innocente Famille, que de. ſe. voir exter- 
miner pour en faire ceſſer la Race, & le ſujet de I'cterne] oppro- 
bre de la Fr.. Dieu mercy, je ſuis icy à Fabri de la Tem- 
pete, Je me ſuis ſauye du Naufrage Je ſuis icy pauvre, mais 
content, Refugiẽ, en toute ſeurete de Corps, d'Eſprit, & de 
Conſcience : Je joũis, en un mot, de la chere LiszrTE' de me 
plaindre, de parler, & d'tcrire (a mon honneur & à la dechrge 
de ma conſcience) en faveur de cette Patrie bienfaiſante & hu- 
maine qui m'a adopte, depuis plus de 29 ans, au nombre de ſes 


Enfans. En luy rendant mes tres humbles actions de Graces 
d'un fi grand Bien-fait, je reclame avjourd'hui sa PUISSANTE | 


PzotTECT1ON. 


1 Un 


1 
J 


— — — 


rr 
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Un ſeul Dieu, un ſeul Dieu eſt à craindre; 


Done, que me fera Homme? Que Celui 
detruiſe ce Corps; Quel gain, ft je ſauve mon 
ame I Celui- là eſt le ſen que je puis, & que je 
dois bien-t6t perdre: Celle · ey eſt la /eu/e que 
Jay interet de ſauver. La Religion Proteſtante, 
dans toutes les violentes & meurtrieres perſc- 


cutions, dont elle a ere fi ſouvent & à tant de 


repriſes, aſſaillie, depuis le commencement 
de la Reformation juſqu'a preſent, vous offre 
dans ces derniers fiecles & dans celui-cy, 
M. M“ les Catholiques Romains (avec moy, ſi 
Dieu me faiſoit la Grace, & que ce füt fa 
volontẽ, d'en augmenter le nombre par mon 
Martyre ), plus de milliers de veritables Mar- 
tyrs que vous ne pouriez en offrir des vòtres. 
Produiſez, preſentez à vos Spectateuts, d vos 
Idolatres, vos Marmouſets. (A l'oũie de ce 
mot, & à la lecture de ce que je veux vous 
rEpreſenter, vous crevereꝝ en vos cœurs, vous 
grincere les dents contre moy. Qu'importe. 
Si Dieuſt pour moy cependant; Qui de vous 
oſera fetter la premiere pierre? Reprenez 
donc haleine. Tranquilliſez- vous.) Preſen- 
tez, produiſez, dis- je, vos Marmouſets dans 
vos Niches, ſur vos Autels; d' Argent auſſy 
maſſif; d'une hauteur & d'une corporence au 
dela de humaine pour aider a la Perlpeftive, 
& aufly couverts 1 precieux joyaux & de 
* rand prix, qu'un * I6nace, au grand Con- 
Sap. C.X Ui vent — Jofaires a Rome, dans ſa Chapelle, 


— 75 = cote du grand Autel, conlacree par INNo-, 
CENT 


les 


* 


a 
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13 
EN XII. & dont Jay vi l' Erection: C' les PC. Partout 
A toute leur valeur; Pendant que Dixu LE Pale, Ef 
PeRE un peu plus Eminent que luy, (c'eſt ce rien au monde 


4 

| 

4 . * 
> || que vous voudrez bien m'accorder ) par deſ- du, geit 
- 


221 if W . - o 
8 PE 
La <= * 5 =” 


—_ 
1 >= 
=”: 


— 8 


* ** 


us faifir de 
ſus la tète de ce grand Saint de nouvelle op Tore 


» | firufture, & du produit de leurs Miſſions 77, & de 
- || Apoſtoliques ad majorem Sancti * Auri glo- que ces abo- 
enam; n'a d'autre Relief pour parade, que ſa minables Ido. 
e Repreſentation en Platre: (Us woſeront dire piles. Go be 
que Paſhuin dans fon tems, ! Oracle de Rome point recon- 
wait pas reflechi ſur leur impiete. ) Drev LE 3 
PERE donc en Platre, & IovAcx tout brillant ler, & expoſer 
de gloire! 1 Objets de la Religion & du e Cern & a 
Culte de ces s Peres! Dignes Objets auſſy — 
des vorres! & pour concluſion, qui ne paroit Adoration. 
que Raiſonnable & Chretienne à nos yeux; 2 
Dignes Objets d'une Religion Platree. Pro- ds Saint & 
duiſez encore, fi vous le voulez, ces Mar- me va leur 
mouſets de vos ſaints & illuſtres Martyrs Apo- + Tay oui, & 
'$ cryphes de Japon, de la Chine, des Cores des fy I 
„ Negres, &c. de ces Martyrs, d'une plus nou- pen, dns 
Ss velle datte, Acteurs intrepides dans une Tra- cette ſolemni- 
2 | hijon des Poudres, dans les Conjurations, les © 
- | Conſpirations, les Attentats far les perſonnes 
s des Souverains, les Halles, & les Meur- 
tres de leurs propres Roys:Objets enchan- 
u tez, Heroiques & Apoſtoliques Entrepriſes 
„ de leur Zele + Ad majorem Dei gloriam, + Pour 1a ples 
© || © pour la propagation & la proſperits tem- , B | 
— “ porelle & ſpirituelle de leur bonne, fainte, la deviſe que 
„ | © bien-heurevſe, jamais faillible, immacu- prennent Jes 
lee Mere la 8. Egliſe, Catholique, Apoſ- Og: 
3 dolique 
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4 tolique & Romaine! ”: & enfin pour ſervir 
à votre unique culte, à vos genuflexions, a 
vos encens, à vos lampes, 2 vos .chants, à 
vos hymnes, à votre muſique, &c. En un 
mot 4 votre Adoration (de Dulie ou d Hyper- 
dulie, c'eſt tout un pour vous, point de dif- 
ference,) uſqu au ſiecle, que le Seigneur vien- 
dra pour venger ſa cauſe, & vous confondre, 
- 'Zous avec cette Mere faillarde & enchantereſſe 
dans ſa Babylone teinte & rejailliſſante du 
Sang d'un nombre preſque innombrable de 
"Martyrs de la Verite & du S8. Evangile. VIꝝNS 
| donc, Seigneur, viens: Il en eſt tems, pour 
ee 3 $4 ſauyer tant de millions d' ames, qui ne ſont 
que la proye des Demons! Pour Nous, pau- 
© » * vres Proteſtans, mepriſables 2 a,VOS yeux, ana- 
* / Rome an- thematiſez * fans miſcricorde & livrez a Sa- 


. ang, tan par vos Papes, mais faiſans fonds ſur les 
Rey;, Grands miſericordes de ndtre Divin, Maitre (non pas 


7 le votre, car il ne nous paroit que trop que 
25, la Bulle vous ne le regardez pas comme tel:] Ap- 
in Cœna Do- puyez ſur I Eſperance ferme & W 
n :de;la er u' il nous a faite 97 ſera 
| avec nous 72 25 44 fin du monde ; ſoutenus 
+ Voyez auſſy par les Cunſolations ꝶ qu il nous a donnces à 
Ja bop. Ch. puiſer dans le Teftament, paternel qu'il nous a 
_—” es laiſſe comme un gage aſſuré, & comme le 
témoignage le plus tendre de fon amour en- 
bers nous, avant que dtre. tleve en haut au 
Ciel, pour. Safſeoir q 1a: dextre de fon. Pere; 
Enfin fortifiez de cette Lampe & de cette Lu- 


n 


miere des Eerits 8. 8. Pour nous: eclairer dans 


70s 


# 


* 


4 


2 


| Fg 
„0, ſentiert, (On nous dira donc en vain, 
Do icy ou il eſt ld, Non; ) nous Virons cher- 
cher où il eſt. Nous monterons juſqu'au 
Ciel par l'elevation de nos eſprits & de nos 
<eurs, avec plus de tranſports que le Cerf 
allem ne court @ la ſource des Eaux; nous y 


monterons ſur les ailes de notre Foy; la fer- 


veur de nos priéres, nos Aumòônes, notre 
Charité y monteront auſſy, (en ſe dẽpouillant 
de leur mérite, & ſe contentant que Dieu en 


ait pour agreable le Sacrifice.) Ce n'eſt que 


1a on nous avons deſſein de .Finvoquer, 
comme nous Payons fait 0 la on il 
eſt, & non ailleurs, aupres & /on Pere en 
qualité de notre ſeul Avocat & Interceſſeur; + Vous avet, 
Pleige Unique, Pleige infini! Selon ja pa- I Mrs. ts 
role, nous ſes humbles & fideles ſerviteurs à bons yeux, 
qui il a donn ſa paix a ſon depart du monde, pour voir; des 
= * | , . oreilles bien 

dont nos yeux ont wv, & voyent continuelle- ouvertes, pour 
ment le Salut : SALUT qu'il avoit pre para entendre; 
pour mettre devant notre face: LuUMIERE Nan I. ul 
pour” 'tclairer * les Nations PROTESTANTES, ligence en par- 
(mais pour vous en -priver M. M“ les Ro- tage: Confide- 
S at Me I Roe a re donc bien; 
mains, puiſque vous la rejertez, pour puiſet confiderez en- 
dans les Citernes crevaſſees du Vatican,) & fin (& une fois 
in ell , pour toutes) à 
pour en faire ndtre gloire; Nous Proteſtans 


quelles gens 


enfin, nous proſternerons, nous invoquerons vous avez 3 


le ſeul GRAND DfEu, Dieu par deſſus tous y_ 9 
vos Dieux F, Dieux qui en vont au Retratt ; fires [de ! Hu- 

"IA NERF a»: 7 fe: Dieux qui manite & du 
Dieux Demy Dieux de ente; Dieu ay Chriſtianiſme] 


n'ont ny des yeux pour voir, ny des oreilles que vous weg 
pour cuir, ny des mains qui ayent rien A acombattre. 
GBA 
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26] 
Mais Rzs15- vous Elargir, ny pieds à -mouvoir pour 
3 —— ou — re ſi vous venez à 
anroIRA tomber; Dieux, pour couper court, qu'on 
ps vous. ne peut trouver que dans les Eſpaces Imagi- 
naires, ou Dieux ſans Dieux dans des penſòes 
comme les vöôtres: Car vous ne donnez que 
Far vo Pa- trop A connaitre Dictis & ® Fadbis, que vous 
. penſez & dites, comme 11mpie, - dans wes 
cæurs; Qil ny a point de Dieu. Nous 
donc, unanimement, fondez ſur la PxRRR 
ANGULAIRE-qui eſt CHRIST, nous attendrons 
avec foy & avec aſſurance, de ce ſaul & grand 
Dieu, (au Nom duguel toutes Puiſſandes du 
Ciel, de la Tarre & des Enfers fldcbifſont les 
genoux, comme nous flechiſſons les nötres 3) 
nos deli vrances dans nos Detreſſes, & partiou- 
- lierement dans une, Tele, que Calle cd {e 
trouve maintenant plongee ſa Cangan' defolee. 
De Lui ſeul nous uiendra le Salut. Done, 
dans ce tems d apparition du SEIGNEUR, gar 
Overture & par la Contemplation des Ecri- 
tures, continuons à le fervir comme il y d6- 
clare qu'il le veut Etre. Servant, adorams le, 
& gardons nous d'en adarer, & d'en inveywuer 
Jautre que Luy (Luy ſeul] en Efprit 8 en 
Verite ; ayant jamais la penſce, bien Join 
d'en venir a cette impiete, que de nous faire, 
ou d'avoir d autres Dieu devant fa Facx. 
Que ce Bon Dieu, Seigneur des Pardons & 
des Miſericordes, nous en faſſe la Grace, 8 il 
lui plait; & nous oye ſa bongs, auſſy 
bien qu'a notre Poſterits, be 9 6 


Tin] 
Don & ineffable d'une invariable & 
conſtante Perſaverance dans la Foy qu'il nous 
a eln jolgues a la fin des fiecles. Amen, 


voire 
* AMEN. 


81 ial 220 NVIN | 


Elevs dans l Ecole du Sage Mentor; Enſuite dans 
celle du Docte & Orthodoxe Calvin. 


M. Mrs. les Fr***#*#, 3 
Voi, qui dictes en Chifre ou vos Oui, on vos Non, 
n en ces Zeri mon Now. 


be FIN a FIN 
2 FIN fans FIN; 


— en a bien dit my 2 dit bien 
& priſent, on en dira bien cy-apris d'avantage: 
Encore, pour dire le GRAND TOUT, 


n'y auroit-il jamais de 


FIN. 


2 a 
K2 OMIS- 


J. ret * 
"44 Toys J a amn 12 0 * 


54100 
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AR YERRATA = n'a pas EtE au pou- 

voir de PAutheur d'en faire un: L'ou- 
vrage & Impreſſion ont'ere tro precipitez. 
Le Lecteur Indulgent & Prell, gent eſt tres 
humblement ſupplie d'avoir la Complaiſance 
de ſupleer a quelques mepriſes ou de Diction, 
ou d'Expreffions, ou de Ponctuations, ou 

57 85, d'Ortographe, Sc. T | 


Deux N. 


— * 
1 3 


bors de Se | =) 
Place. On 1s ＋ Une Convention qui Fart] etre 


ln tuelle entre Empire & le-Gorps Helver. toit, 


leurs. 
* la Page Que celui- cy ne porteroit jamais ſes armes 
cette mute 

r Are place. NY dans, ny contre ; Empire. A preſent que 
| celuy-cy Paroit comme évanoüi, UNE NOU- 
® $i elle E * CoNyENTION accommodera bien 
pai adac, mieux le Corps Helvet. De ne jamais porter 
ment arrétèe: K * * * 

mars tenu? ſe. ſes armes ny dans, ny contre la Fr „étant 
crete. à ſa Paye: Par conſequent a ſon” Comman- 


dement. 22 | 3 


| 2 N | | 1 4 
A. SS ww << <4 . ww d : 1 8 0 


Page 129, u Qu'on voye dans une e Apogee (Frangoiſe 
7 1 Angloiſe) renduè publique en 1722, en 
faveur des pauvres Proſelyt qu'elle a pu 
&tre, combien de tems a 215 continuer, a 


quel degre a pt augmenter la vie miſerable 
& languiſſante de IAutheur & de ſes Con- 


freres. Tous ge toutes Eſperances, . 
210 > 3 de 


we 


3 f 
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de voir jamais leurs plaintes & les fiennes 
redreſſèes, leur ëtant òtez, rejettez avec de- 
dain & avec mëpris ; il a fallà ſe reſigner à 
la volontè de Dieu, ſe remettre uniquement 
& enticrement-4 la Providence, . ſoufrir pa- 
tiemment injures, diffamation, abandon, per- 
ſecutions ſecretes qu ils ne meritoient pas, & 
qu ils meritent encore moins à préſent, mais 
qui crient, Vengranct. ſe reſpecte trop le 
Clergè d' Angleterre, ou pour ſon ſavoir, ou 
pour ſon integrite,:0u pour {x charite; ou pour 
ſon zelle ardent pour linterèt & la Propagation 
de la Rèlig ion Proteſtante, pour que j aye la 
moindre pentee, bien loin d'en avoir le deſſein, 
de reflèchir ſur: ſa conduite, ou d'inſinuer 
quoyque ce ſoit, qui puiſſe ou ternir fon hon- 
neur, Gu Eclypſer ſa gloire. Mais joſe avancer 
icy, que le Cierge ſupericun ſera reſponſable 
devant Dieu des cruautez & des injuſtices 
criantes que ces pauvres Proſelites & ont ſou- 
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Ces pauvres malheureux viennent icy ſe refugier, & vous 
ſauvent ja peine de parcourir Jes; Terres & les Mer: pour en aller 
Faire. Les Papiſtes Caffards viennent icy impunement & à votre 
face, pour faire des Nowwealrk Convertis, [& il nen font que 
eb mais non pas pour en faire, comme on en fait icy, des 
s de la gehenne, de mepris, de miſere & C'abandon general. 
Le Clerge & le Gouvernement de France ſavent bien mieux 
menager la matiẽre, les mieux traiter, les- mieux encourager. 
Grand O8ftacle, Obftacle invincible à la Propagation de la Reli- 
gion Proteſtante, dans tous les Pays de. Reformation, mais par · 
ticulicrement dans celui · ey, qui paſſe dans l'Europe, avec raiſon, 
pour etre un Membre des plus zelez des Egliſes Reformees.! 
Lon pnniſſe le Crin: ais qu'on ne deſeſpire pas lame inno- 

. rene &f — Ou'on- cefſe de voir d'avantage Innocence 
oprimee dani un Etat Prot elan: 88 
n _ fertes 


fertes de la part de faux Freres: auxquelles 
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il auroit pu, & auroit du remedier devant 
Dieu & en. Conſeience: neut ete qu'en veus 
de favoriſer la Propagation de la Religion 
Proteſtante. Leurs plaintes & leurs gemiſſe· 
mens ont <tc repreſentez plus d'une fois à la 
Nation, plus d'une fois dans les Papiers pub- 
lics. Bien des yeux pour lire: peu pour 
apercevoir! Bien des oreilles pour oũir: peu 

our entendre ! Peu de cœurs un ſenſi- 
f bles pour en avoir Ete touchez; & pour en 

Etre encore a preſent touchez ! Plus, ou tres, 
peu, d Exercices de Charite pour ſubvenir d 
leur indigence 1 Une multitude de Langues 
 menſongeres, plus meurtrieres, que ne pour- 
roit etre une — a deux — — 
multitude d Impoſteurt, Impudens, Effrontez, 


leur proye, ( ayans de longus 
Grand) avoient pris les devant; & leur ont 
enlevè de haute lutte cette Heng ſicencs natio- 
nalle qui fait leur Triomphe; fans efperance 

— —ͤ—M- — 


| iT ects, Jana mh, Oh 
rite moy mëme, en condamuant comme its le ſupoſent fauſſe- 
ment, tout le Reſuge en yore & en voulant le: dEtruize. 

Mais sils n'ont pas bien I, (comme pluGeurs mien ont alors 


accuſẽ ſans raiſon, [ Je puis dire le general ] qui n' ont jamais 
jettẽ les yeux. ſur: cette Apologie; ) Qu'ils la reliſent encore: & 
gue le Lecteur, qui aime à „ inſtrulre de la verits, y ait recours 
auſſy. Je les eſtime indignes d'une autre Reponſe. 510 


que 


WE. ©. 27 

que ces pauvres delaiſſez (le rebut du monde) 
la recouvrent jamais. Ces faux Proteſtans 
ont trop long tems abuſe de la credulitè de la 
Nation, au ſcandale des bonnes Ames: mais 
peut- etre qu'enfin, ou bien · tõt, cette bien- 
faiſante Nation, juſte & pitoyable, rouchee 
de regret, autant que de l injuſtice qu'on leur 
a faite, a ſon inſęu: ſe rendant aux ſentimens 
interieurs que Dieu ne manque pas de faire 
naicre dans des oceurs qui ne reſpirent gue la 
Droitture, IEguitè & la Charite, fe mettra en 
de voir den examiner le fonds; & par compaſ- 
ſion de leur triſte Etat (compaſſiou fi naturelle 
aux Anglois, quelle paroit etre nee avec eux) 
de leur rendre juſtice, Quels charimens done 
n'ont. pas les autres à en atendre: & quelle 
ne ſera pas peut- tre, la vengeance que 
Dieu en fera icy. bas; mais une, pour certain, 
plus terrible dans un autre monde. Je pri | 
pourtant Dieu de tout mon cœur qu'il, leur 
pardonne; (je prie auſſy avec inſtance la Na- 
tion de leur pardonner,) comme je leur par- 
donne ſincerement: Mais en meme tems je 
les conjure, de revetir- d'orenavant des Senti- 
mens plus Chretiens & plug. humains. que du 
Paſt; quiils les laiſſent vivre, comme ils ſou- 
haitent eux-mEmes qu'on. les. laifſe vivre. Vi- 
vre les uns & les autres en Charitè fraternelle, 
& en une meme Foy. Tay dit cy-deſſus: Plus, 
ou tres peu, d Exercices de Charite. je me 
reprens: Car fi cette ſource de la Beneficence 

K 4 * nati- 


4 Rxcox- 
NOISSANCE 
de  Autheur 
envers M. 
Mrs. les MAaR- 
CHANDs ſes 
Bien faiteurs. 
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* nationalle eſt taric pour luy; qui luy auroit 
te d'un grand ſecours dans tous les Etats 
d'une vie trainante & meprulable, où il s eſt. 
trouve & ſa pauvre famille dans un ſi long 
inter val de tems, Dieu dans ſes compaſſions 
luy en a de tems en tems ſulcus d'autres 
dans ſes beſoins extremes: de genereux & char 
ritables Marc hands * qui ont fauve la vie de 
VAutheur, par leurs ſoins & des ſecours eftec- 
tifs, dans une maladie longue & deſeſperèe: 
Ou qui, par leurs frequentes aſſiſtances ont 
empeche. Plus, d'une fois E ne We avec 
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. Dzvx Rawoys. qui ES er, les pauvres 
Proſelytes : LA PREMIERED nette : £2 gane de Refu- 
gien, pour y pouvoir prẽtendre. _ LE/ \ tr ANGE No- 
Tow! 5.5 ſont- ils donc ces pauvres; Praſelytes ? De quelle 
eſpece ? quel genre? De quelle 10780 denomination leur 
plaira-t'iil les honorer ? Les Profelyres'etierchent-comme” eux, 
les occaſions & les lieux, pour fe retirer la, oũ la Religion Pro- 
teſtante eſt dominante, pour la U zu Donc ils ne 
ſeront pas cenſeꝝ Refugiez ! Don e ils Nec en Vain avoir 
. part aux — — t les aider à ſubliſter! 

Wat CnxsTIA NINE, „ SECONDE, Rat- 
so. 4 ce ſeroit pour leurs Crimes ou r Jeurs Scandales 
qu ils en ſeroient exclus Je patleray IF oy; (les attres'en' 
5 faire autant pour, gux-m6 P. Je! fit: 7 la fuſ- 

ite Apologie. Je leur, ay donne le bf. ele! yleur Foun en- 
core, comme aupafdvunt & 1 um bien plus] long 
— d' 1 5 expaſent an Pub cequils:ont 8 me 2 
procher, dans ma conduite, ou dans mon do ve. & dang; ma 
famflle, ou dans la ſociete civile, ou dans ole Hee put ic de la 
Religion Proteſtante > Eh un mat dans ce Jong Refuge.” Qu'ili 
me paſſent enfin ce terme. Qu'ils ne.,s'ima t gas que ee ſoit 
Pavidite de recouvier Cette -beneficence, iens ce lang 
Elle viendroit 1 ayant deja, Tab h th un on; 
Bute nent 4 9h ©3410 33195 196 'J * 
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fa famille infortunce. Qu' on diſe (mais ce 
ſera bien ſans fondement, bien fauſſement,) 
qu en Angleterre la Charits eſt {i refroidie, 
quelle paroit comme eteinte, comme morte ! f 
Non, non. II y a icy beauroup, & tou- 
jours y aura, avec la Grace de Dieu, de ces 
Lens Samaritains, de ces cbaritables Mar- 

g cbands, contemptibles aux yeux des Mon- 
dains & en mogquerie, ou ſur la langue d'un 
Grand, ou ſur celle: d'un: ſuperbe Courtiſan: 
mais agréables aux yeux de Dieu, neceſſaires 
& profitables a A la Sociste. Fils ne ſont con- 
nus qua Dieu /eu/, & aux ſeuls objets de leur 

. tendre & chrstienne compaſſion; Ceſt là la 
ſecrete complaiſance qui fait 'rreffaillir- leur 
cœur de joye: c eſt là tout le contentement ſe- 
ret, auquel ils aſpirent, de donner. fans gu on 
leur demande: de faire bien & de prôter, { non 
en de petites parties, mais en parties qui ne ſe- 
[Res pas au deſſous de la generofite dun 

Wege peter, ay: jedit, ſans enrion efperer. 

12 2 te, (& Nay pas honte de Taroũer pub- 
liquement) & je ſuis encore un de ces pitoya- f 
bles objets. De pareils bien- faiteurs * ſont trop * Mr. J. P. 
tot enlevez aux Indigens. Puſſent- ils ne les , #7 4% 
perdre jamais] mais Dieu ne veut pas ſdu- Memvire wir 
vent les 1 plus long tems au monde: % % Bt, 
Leurs ames ctorent plaiſuntes: Pour re 
gil bats 145 les 1 1 ente l Miquite. 
II les retire 0 ſoy, pour leur faire voir, à 
leur conſolation & à celle de leurs cherts 

=O n combien grand eſt Ie Salaire de 


leur 
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ber Foy & de leur Charité, qui leur etoit 
hard des la fondation du monde. Quelles 
© ® Sources de ſources * de Benediftions ſur un Etat qui 
Benediftions produit & qui conſerve dans ſon ſein de fi 
fur cet Pin. belles Ames! On peut dire ſans craindre de 
dence hu- fe tromper & ſans heſiter, que pour Þ Amour 
net gelant 4 Elles, Dieu rendra toujours un Etat aſſuré 
Dieu que fo- & inEbranlable, ayant pour fondement la Cha- 
diy wo rift, — Dizv EST CuaRrITE. - Loin de nos 
_ Eſprits! de penſer, moins encore de dire, que 
la Prudence humaine en ſoit un, ou en puiſſe 

faire un. Les lumieres de Cerveaux creux, 

vuides, & preſomptueux i ſeront encore 
moins: Lumicres qui ont leurs bornes, & des 
bornes fort Etroites: lumicres, pour nòtre 
malheur infiniment inftrieures, comme nous 
le voyons awyjourd'huy; à celles d'un Cardi- 
val. * inſpire pur un tout autre Eſprit, que ce- 
lui qui nous: meut ; qui dirige & conduit les 
Gennes 2 ſon But, au But de ſon Maitre, au 
But de fa Patric toujours ambitieuſe, & qui ne 
met point de bornes à ſon inſatiable convoi- 
tiſe; de ſe ir de la nutre, ou de la faire 


— 
* 
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® Flt on 1e/penſce, & füt it: poſible, oo pruicable, de 
trajter avec le Diable en perſonne, &. d'aprochey: de ſon 


Throne ; Peut-Etre y auroit - Il quelque Compoſition 3 eſperer : 


Mais des Agent qu'il depeche ( ſur tout en France, oy.en E 
pagne] du haut de ce Throne eminent," od il eſt aſſis en toute 
{a gloire, au Capitole de fa {#perde. Bab ylone [ [ounrage-de ſes 
bellts mains) Memeſperen jamais dlautre, que ceſſe de livrer entre 
les Leurs, was, Ames, vor Conpr,, & wot Bienss Enr un mot, 
aller à tous dis Diablas avec Eux. | 


faſfer 


£1551] 
paſſer ſelon le bon plaiſir de celui- ld, en dau- 
tres mains: d' enuabir notre chere liberté; 
ditrutre par Vordre & par un jugement irre- 
vocable du Vatican (leur Oracle,) nõtre 
ſainte Religion: en un mot redyire cette chere 
Patrie, nôtre chere Patrie, le Tombeau de nos 
Peres, de nos Confeſſturs, de nos Martyrs, le 


— 


Lieu de nôtre Naiſſance bien deplorable pour 
nous, pour nos femmes, & pour nos Bnfans, à 
un Etat tel, que difficilement pourra-t'on 
croire dans les fiecles a- venir qu'il y eũt ja- 
mais eu de telles Iles, que les Iles de la 
Grande Bretagne ſi fameuſes & ſi renommees 

dans les ages paſſez, & encore dans le notre, 
juſqu'a ces facheux tems. Mais Dieu, (comme 
nous l eſperons, & comme nous n'avons au 
que trop de raifons de Ven prier avec larm 
avec humbles & ferventes ſuplications, en 
invoquant ſon faint Nom, & le Nom de IEsus 
qui plaidera & intercedera pour nous aupres 
de ſon Pere,) Ce Bon Ditv, dis- je, ce Dieu 
de Miſcricordes, nous ſuppeditera les moyens 
de nous ſauver:* Et Luy-meme, par la force PL. waxy. 
de ſon bras confondra, detruira, exterminera 2 
enfin ces anciens & implacables Enemis de tous ceux qui 
| ſon Nom, de ſa Bergerie & des Oulailles qu'il) Mbitent: 


mais jay affer. 


| S'eſt choiſies dans I Election de ſa Grace & mi es Pilliers, 
dans ſon bon plaiſir. 


Comme j'etois a tout dire, cela me reſtoit 
encore a dire. Il paroitra peut-erre au Lec- 
teur que je fais une Note de trop longue ha- 
leine: Mais Ga été autant pour remplir les 

Sh devoirs 
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devoirs indiſpenſables de la parfaite recon- 
noiſſance que je conſerve, & que je conſer- 
veray juſqu'au dernier ſoupir de ma vie, des 
bontez de mes genereux Bren-faiteurs M. M** 

les Marchands, & de la Nation en general; 

que pour decharger & ſoulager mon coeur. 
Dieu me ſoit en aide, & a mes pauvres Con- 
freres, dignes de Commiſeration. Quoyque * |} ”. 
je n'en voye, & que je nen frequente aucun 
depuis plus de 15 ans, & tres peu & trés 
rarement auparavant, ils pourront ſe con- 
vaincre, que loin de les oublier, je les ay 
toujours ed en mEmoire & dans mon cœur 1 
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GUEIL HUMAIN, qui ren- Mories & 
Chretiennes 


4 dent à la plus grande partie des dun Au- 
sSoUVERATINS | L'ADULA- u Ens. 
ON ſi douce qu'elle paroit evi- Ef. 
* demment avoir la propriete & la mai biencon- 
vertũ de leur faire avaler fans de- Prins 

« pout, mais meme avec avidité, le C. par.” 
« plus dangereux & le plus mortel Fra js 
« de tous les poiſons [a Vouye de grow 
„Vous ETES DIEUX -- FILS DEU, 
4 Dieu — qu'on leur ſoufle aux 
4 oreilles pendant tout le cours de 


a? leur vie; ] ont tellement obſcurci 
; 2 66 & 
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[ 153 ] 
« & aveuglè leur entendement, tel- 
« Jement enorgueilli & endurci leurs 
& urs, tellement Ecarte & ctoufe 
« Ja ſoumiſſion & la gratitude qu'ils 


_ 4 devrojehit avoir eavers PEre Sou- 
4 verain, leur Createur, leur Conſer- 


« or, eur Bicnfaittur, [Qui les a 
& fait tons naitre, qui les a fait ou 
ce tels qu'ils ſont, qui les a fait tout 
&« ce qu'tls font; J Qu'ils oſent croire 


« & dire dans leur imagination pre- 


4 ſompruenſe, temeraire, & ingrate 
« meme comme inſinuer à leurs peu- 
& ples, Ou que Di ku a cede ſes 
& Dfoits & perdu la jottrfſance de 
c Sp1GNEURIER SUR LATERRE 
« & d'y donner des Loys; Ou vou- 
& loir donner à entendre que tout ſe 
* gouverne & arive par un pur Ha- 
“ zard; Ou que par leur Fnelligence, 
« leur Saprence, leur Politique Mon- 
& dame, bien ou mal conquer, hien 
& ou mal entendues, bien ou mal me- 
« nagees, miſes bien ou mal en pra- 
& tique, les choſes ſuccederont dans 
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gui ſont fi envieillies, pour le reduire en cen- 


L159 ] 
& leurs Etats & les Evenemens tour- 
« neront en BIEN ou en MAL.” 


Od eneſt on! Que deviendra enfin le Chriſ- * veaye, ſare 
tianiſme: Si les Ecrits x S. S. ne ſont plus dau- S u 
, . ource de la 
cun uſage, & n'ont aucune influence dans le po,;rrqus 
uvernement general du monde Chrétien, Ouazrilx: 


dans la Societe Civile, dans la Religion Chre. "* 


tienne! (Encore les Turcs ne ſuivent-ils que 
trop exactement, leur ALcoRAN! Encore dans 
la Chine, les Jeſuites ne favent-ils que trop 
bien comment ſe regler pour agreger & con- 
cilier tes Principes & tes Loys de leurs chers 


' Jesvs & Conroctus! ). Pour moy je ne rece- 


vray d'autres Regles ny d'autres Loys pout 
ma conduite que la Revelation divine, telle 
qu'elle ſe trouve dans les 8 S. Ecritures. Je 
ne m'en deferay jamais: Elles me ſont d'une 
trop grande neceſſitè, d'une trop grande uti- 
lice, d'un trop grand interet pour I Eternit. 


Pluſtòt perdre la vie que d'en Etre prive. 


on prenne bien garde, que le Livre, don 
s & chretiennes ſont tirees, 
ne vole juſqu au Vatican: Il paſſeroit bien 
vite des mains de ſon Inquifition au feu. 
Nulle Tolerance pour ces ſortes d' Ouvrages 
des Heretigues. Le Saint, le Bienheureux 
Pere, le Pape, ne Veut-il pas en main, em- 
prunteroit pluſtòt les foudres de la Fr**** 
plus promtes & plus actives que les fiennes 
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lite, *&; d'agilite, qu'elle peut reduire P- 
PIER, oh, & ARGENT au NEANT, 
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; ku SunrLUs.. Que ſont. Tous, 
Empereurs, Roys, Princes, & Sus 
jets 3 Grands ou Petits, aux yeux 
de la ' ſonrveraine &. oct Ma- 
IST E de. DIEU?, RIEN. Nous 
ne-: ſores: aus, quo: "Nxaxr: 
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